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d’Ecmundston savent appré- 
A „cler les bonnes vues. “ Hail 

(the Woman’’ a attiré au Ca­
sino la plu^jgrande foule qu’­
aucun théatrefHEdmimdston 
avait déjà vu. “ Hail the Wo­
man” est classé au nombre de 
grandes vues telles que “Over 
the Hill” et même au goût de 
plusieurs surpasse ce dernier.

Les parents auront su tirer 
de cette vue la morale juste 
et vraie qui veut que les pa­
rents n’influencent par leurs 
enfants dans le choix de leur 
vocation, mais au contraire 
qu’ils les laissent absolument 
libre.

Continuons à patroniseï et 
encouïïger le Casino qui nous 
présente toujours des vues de 
premier ordre.

Dans sa livraison du 17 
Août, le St-Laurent fait une 
remarque que nous voulons 
appuyer. “Nous avons à Ri- 
vière-du-Loup, dit le St-Lau­
rent, d’excellents hoiels; nous 
en avons, par contre, de fort 
médiocres. Uu de ceux-ci se­
rait même, au dire des voya­
geurs, excessivement malpro­
pre. Les voyageurs qui y sont 
attirés et conduits s’apperçoi- 
vettt avec indignation,une fois 
rendus, qu’ils sont installés 
dans un endroit infect II est 
inconcevoble que les autorités 
permettent l’existence de pa­
reil taudis.”

Certes le St-Laurent dit 
vrai, car beaucoup de gens 
d’Edmundston en se rendant 
à Montréal et Québec, s’arrê­
tent à Rivière-du-Loup,furent 
conduits en ce lieu indigne et 
sale, et naturellement furent 
fort mécontents, Donc que les 
autorités civiques considèrent 
sérieusement la remarque du 
St-Laurent, car à l’étranger, 
c’est la réputation générale de 
la ville qui souffre, pour cette 
maison mal tenu et repous­
sante.

Honneur auHôpital & Finances LA BANQUE PROVINCIALEmérite
~ " | Les examinateurs de la pro-

Nous sommes bien de l’avis de “l’Observer . B ne *aut|vince du Nouveau-Brunswick 
pas Considérer, dans la question de l’hôpital si cé sera une après avoir pris connaissance 
affaire payante ou non. Si nous avions besoin d’un hôpital,il des travaux des élèves, ayant 
ne faudrait pas même* envisager ce point de vue. Mais nous passés des examens de Higlv 
n’fcrt-evons pas besoin. Le visiteur qui parcourait les rues de Sc^oo va. q^ ^ un 
notré ville et qui se récriait parceque nous n’avions pas dau- comté a droit à une médaille 
tre hôpital que St-Basile avait il été bien renseigné? Il n’a donn£ parle Lieutenant Gou- 
san* doute pas visité les grandes villes car il se serait rendu verneur Wm. Pugsley, font 
compte que même à Montréal il y a des gens qui sont à plus le rapport des gagnants de 
* <!»■« »»'“ plus proche hôpital. U ne peut y avoir "^-біеШе « Л

' vede ces institutions à toutes les portes. Il ignorait peut-être, ^ ig22 Parmi les
on tétait probablement bien gardé de le lui dire, que St-Ba- gagnants nous remarquons 
sile u’était qu'à quatre milles et demi d’ici, qu'il y a tous les poUr je comté de Victoria, 
fours au moins trois trains se dirigent dans cette direction et a iss Marion Elsie White de 
trois trains qui en reviennent, qu’un malade peut y êtrel de l’école de Grand-Sault;pour 
transporté à quelques heures d’avis et y recevoir les meil- ™tre ^omt^ awas^a
leurs traitements. du couvent de St-Basile.

Il faudrait au bas chiffre cinquante mille oiastres pour Mlle Cyr est le seul nom 
loger quelquechosè de convenable ici. Lès contribuables sont français qui parait sur la liste 

’ ils prêts à assumer ce nouveau fardeau pour le simple plni- des gagnantes.
sir d’avoir dans nos murs une institution dont nous n’avons Honneur donc a nos dévou-

• pastnsoin. Et cct hôpital, il faudra la (pire ,1™. „..-a- JTSïS
faideau à assumer, nouvelles taxes imposées aux contribua- premj£re fQis qUe ces Révé- 
bles et sans raison légitimes. rendes Sœurs méritent des é-

Nous n’irons pas jusqu’à dire que l’Hotel Dieu de St- loges et des félicitations році 
Basile ne souffrirait pas d’améliorations. Au contraire quand les enseignement. Il est à re- 
- «ait l’œuvre qui se poursuit là, quand on connait de quel-
les ressources on y dispose, on n a pas lieu de s étonner s il agée que treize ans Elle a de 
y a qtlélque chose qui manque, et ÿ les améliorations ne pius et en même temps qu ’el- 
peuvent- venir que bien lentement. le poursuit ses études acade-

L’Observer fait une campagne en faveur d’un hôpital, miques obtenu du Dominion 
La question financière le laisse indifférent, c’est lui - même Collège de Music de Monfré- 
qui nous le dit. Pourquoi, s’il veut réellement le tien du ^^ure Tve Лісіїпсгіоп. Elle 
peuple, ne fait-il pas une campagne en faveur d une amelio- es^ une élève externe. Donc le 
ration. Si nous devons débourser pour un hôpital, pourquoi convent de St-Basile a droit, 
ne pas essayer de faire voter un secours en argent aux con- ou plutôt les Révérendes 
seils municipaux d’Edmundston et du comté en faveur de Sœurs ont le plein droit à 
St-Basile? Voilà qui serait pratique. Et si les moyens de datons,
transport ne sont pas adéquats, pourquoi ne pas avoir un 
ambulance. Il n’en coûterait pas bien cher d’acheter une voi­
ture pour le transport des malades, et la question serait rég­
lée sans que le contribuable s’offre d’une façon notable de 
l’augmentation des taxes.

Nous tenons encore à faire remarquer que le service 
médical n’est pas monopolisé à St-Ba»ile. Tout médecin peut 
y envoyer ses malades et les traiter lui-même. C’est dire 
que la conrtruction d’un hôpital à Edmundston n’améliorera 

4 , pas à ce point de vue, la situation actuelle. Les médecins que 
l’on voudra avoir ici, on pourra aussi facilement les avoir à

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

111 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.

$5.000.000.00t.

b lo—Voue pouvez déposer vos argents toujours remboursable,! 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à -son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement.
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I Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et vol. e patronage 
Succursale à Edmundston :é

I F. H. Bonrgoin, gérant local.

I '2

1 Ouverture d’Automne <
Exposition de Modes d’Automne de Manteaux, Cos­
tumes, Robes et Modisterie pour Dames et Demoiselles

I
A Comme par le passé voici l’évènement le plus intéressant de 

la saison, et quelque chose que les -iam s attendent toujoucs avec 
anxiété. L’exposition de modes chez H P- FRECHЖТТ E. Noter 
sommes prêts plus que jamais, cette saison à vous montrer le 
plus grand déploiement de costumes pour Damas, prête à porter 
qui se soit jamais vu dans cet Etat. Nulle femme désirant être 
correctement habillée peut manquer cette exposition de styles 
distinctifs. VeuilUz accepter notre plus cordiale bienvenue et ve­
nez nous rendre visite le jour d’ouverture, 24, 25 & 26.

-

t
ce.

H, P. FRECHETTEPeche miraculeuse
MADAWASKA, ME. ІMM. Abel Theriault et Florent 

Martin je rivière Verte, MM. Al­
bert Theriault et Martin Theriault 
d’Edmundston «ont allés a Basley 
Brook dimanche dernier pour tâ­
cher de prendre toutes les traites 
qu’il y avait dans le ruisseau. Il 
parait qu’ils ont presqu’attei 't leur 
but. Dans trois heures et dix mi­
nutes ils péchèrent quatre vingt 
douze douzaine et neuf truites. Ils

relisons les arguments “,osfcrent P“ rester plus longtemps 
° pensant qu il ne restait plus de

poissons dans le ruisseau.
Ces Messieurs sont allés en auto­

mobiles j’usqu’a quinze milles du 
grand chemin. Le reste du chemin 
ils le firent a pied et campèrent 
chez M, “Kick” Theriault ou ils fu­
rent reçus aussi bien que dans nos 
grands hotels

Le seul accident survenu fut un 
petit malentendu entre on des pê­
cheurs et une personne du sexe fé­
minin. Les résultats n 'ont pas été 
très sérieux. Notre Monsieur en fut 
quitte pour un "black eye" Nos pê­
cheurs sont très reconnaissante M. 
U bald Thériault qui leur fit servir 
un exeellent goûter à leur retour.

Grand Concert Artistique іі
'T AK»

Grand Assortiment d’Appareils 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri­
ques etc., nos prix sont les plus 
Las.

rille pain Electrique $4.50 à 
6.50
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5.50
Evan tails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un tiès bel­
le assortiment de glacières nou­
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en СЖ- 
c utchouc coi dé de première 
qualité | pc. 18c. par pied | pc. 
20c. par pied.

і NOTRE-DAME DU LAC
Dimanche Soir Le 20 Août 

Madame Berthe Roy Pianiste
Madame Roy sera accompa­

gnée de son éléve, grand prix 
d’Europe et de M. Gravel 
ténor de renom.

An profit du Couvent 
Venez entendre de la belle 

musique par des artistes ca­
nadiens.

*

St-Basile.
Pins nous y pensons, plus 

de l’Observer" en fàvaur d’un hôpital à Edmundston, et 
moins nous en trouvons le bien fondé.

Nous n’accusons pas l’Observer de mauvaise foi, mais 
nous le répétons, il ne connait pas assez U question pour la 
disenter d’une façon pratique. Qu’il réfléchisse, et il revien­
dra de son erreur.

nous
і

m■i
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btKSalle des Forestiers

A LOUER

L’exposition du Comté 
de Madawaska aura lieu 

le 3 et 4 Septembre .

Une bonne maison située près 
de t’écol Publique, ayant 4 cham­
bres à coucher en haut. 4 apparte­
ments en bas et une cuisine, ainsi 
un hangar à bois et une étpble, a 
louer en bonne conditions.

S’adresser à

:
; k

AU VOL
Amédée Bradet

le jour ch z Joseph Delpé, le soir 
chez William Dumont. 1 lus.On s’est apf.rcu que les gens

S :
».

\ ;
: à

Chauffeur Automatique MoClary, 
peur Veau

Nous avons aussi une très 
belle ligne d’outils pour me­
nuisier à des prix qui vous 
étonneront.

Qu’il y aura excursion sur le C. N. B. pour la Grande Fête du Lac Baker dimanche le 20. Départ du 
Grand Sault à 8 hrs. a. m, de St-Léonard à 8.36 hre. de St-Basile à 9.11 hrs. d’Edmundston à 9.30 de Albertine 
à 9.46, Baker Brook 9.66, Caron Brook 10.04. Le train arrivera en temps pour le Grand’messe en pleine air.

Depart : De Rivière-Bleue il.66 a. m., Aubut 12.08 p. m., Glendyne 12.23 p, m., Les Etroite 12.26p. m.,
Arrivée au Lac Baker 1.06 P. M.

■
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, Feete * I "twite

Bélanger 12.37 p. m., Courchesne 12.44 p. ni.
■л L A. DUGAL

EDMUNDSTON. N. B.
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іS» CASINODe notre correspondant

Joute de Baseball

іііаіірш

çr-гмг jssss

leur marron car ces travaux de 5, A?Û,1 d,ernier: avait lieu
mandent beaucoup d. digeut et ro ,lotreeSllse lo manage de Mlle 
lorsque tout sera terminé à I.ilie le ^“ul.er-1Ilsluutr‘ce, avec M. |
dévoué pasteur va érigier une cita i „ kâ ?e!,Jard,us> de Grand Falls, 
pelle à Grand-Isle aim d ao-omu- donn l°° ““^1а1е Ie°r a été 
les gens de ce quai tier. L'ouvrai curé G?°-- Bernier
est quelque peu commencé. La se fe'-Is-dore et frere de la
marne dernière dix sept "te ms" T,, .
de chevaux charroyaient des ru- , A M- et Mme Desjardins nous 
cites et du sable. Un profite d -s rité b°uhaito,ls ,x,nht:ur el prospé- 
bomies routes d'été, l'hiver ce se­
rait salis doute plus pénible a tra­
vers la neige et les tempêtes.
Notre Pere André est très 
geux et sama mener sa tâche à 
bonne tin.

fi
*

$- GEO. A lAPORTE, Gérant

LUNDI
profit du Bazir par nos amateurs

VENEZ LES ENCOURAGER

4
&

Dimanche 13, les eqnippes loca­
les nous ont donné leur première 
joute de Baseball de la saison. Les 
équippes qui se rencontrèrent sont 
les C. N. R. et Commercial. A cau­
se de la pluie qui est 
commencement de l’après-midi, 
quel jues joueurs de 1 equippe Corn 
merJal manq lâient à l’a] pel, et 
ils durent choisir des joueurs parmi 
1'assistance. Malgré tout, les par­
ties furent belles et intéressantes. 
Un nous pr< met une autre partie 
pour Dimanche Prochain.

L’alligiiement des joueurs était 
comme suit :
C. N. R.
Fife

GRAND CONCERT donrtéau

L1
survenue au MARDI

TEN DOLLAR RAISE 

EXTRA SPECIAL EN 8 PARTIES
Si le 

tholiqne, i 
Inutil 

preuve d’il 
, L’On

qui a pris 
tique qu’e 
eseocistioi 
et sujourd 
la mieux « 

C’est 
B. P. S.

- 4<S иі”
lomb soit 
est d'un pi 
glise et ІЄІ 

Se vo; 
au Comma 
fort» deses 
lement il v 

Au co 
la Grèce : 
après Foc 
L'Allemag 

Il en i 
un seul ch 
l’Eglise lui 
veut nous 
fe Romain 
répand les 
charité chi 
du fanatist 

Sache 
toa* attact 
regardons і 
les rayons

\ vil died і dernier vers les 8 heu- 
du matin M. Denis Daigle et sa 

Dame accompagnés de M. Curice 
Lizotle Je Fort Kent Me. partaient 
va automobile pour se rendre à 
Grand' Pré pour la fête nationale 
qui aura lieu le lti M. Lévite Sou* 
СУ est pai ti lundi matin pour s y 
rendre lui aussi A supposer qu iis 
feront tous un beau et bull

H
MER C RE DI-JE UDI

Commercial
., T< . Catcher L. Dubé Cette année a été très boum
K Fourn.er Pitcher S. Dav.es pour les foins, beauco ,p de culü- 
ï} Sarner ,er; PutD H- Thibault valeurs sont très satisf.iL. il rest 

rupr^on 2'.eme But Young maintenant que le ma,elle soit bon 
K S,-Pterre 3 eme But McNally et le prix élevé car 1 argent devient 
/' Burns C. de droite M. St-Pieirc rare. Nous souhaitons que its au 
L. Bourgeoise de gauche Pelletier très récoltes soient abondantes 
G. Fournier Centre \V. Magoon 

Arbitre V. Duhé.
Score : C. N. K. 6, Commercial i.

Il est tout probable que si l’é- 
quippe commercial avait eu tous 

hemmes, ils n'auraient pas su 
bi cette défaite, car ils peuvent se 
mésurer avantageusement avec l’é- 
quippe du C. N. R Mais ils 
prendront Dimanche Prochain. Il 
est beaucoup parlé d'organiser 
rencontre entre le club de la ville 
et celui de Fort Kent pour le 4 Sep 
tembre. Les organisateurs pensent 
qu'ils peuvent trouver une équippe 
qui sera de force pour rencontrer 
celle de Fort Kent.

O ■■s THE SINGLE TRACKП
à.

voyage.
De Révérend Mgr L. N. Duga, 

notre (ligne et 1 encre Curé,
I , que ie Rove,end M. Nadeau, atiuio

,7a„ , 13 M- J- U. LeBlauc mer a 1 lfutvl-Dieu de St Basile
à M etUMdn» Ai7"aa,i-rendre vis,t0 “uus 1 vwiiaient samedi dans la-’
, ‘ i'„ * 1In* A,frcd St-f terre. I.e pies midi, après avoir été bsents
pour YanBuren^u','|,lts'tOUti -'ГОІ!І dci'U1'i un° 5u'"ulne P001 aller a.- 
chez M .t \r J 'Is s arrêtèrent sister a la retraite ue, Prêtres à

en automobile par M. Ulric Beau Un su Propose et ou se prépare 
pre. Mme Beaupré était aussi de la gl'al“l 1,0,11 blv pour aller preu- 
partie. dre part à ia fête du Lac Baker di-

- h.„,„ rststssTsiz
puis nue semaumC аШЄГЄ de" 105 “utres, les Suocursales de l'As-

suuipsion de St Basile voudront ê 
Mme Daigle de Minneapolis est U o' 01 auront a Coeur d être repre 

eu promenade chez Mme Vve P aolltoes' В y auia excursion sur le 
Theriault depuis quinze jours. ’ V' "V 14 Repaît a 9.11 a. tu. Prix 

...J v Si.dO, enfants UUe uder et retour
co gé cbïzV:iUepaSr‘;P,s >u,eStur= DU*

semaine. Mlle St-Pierre e-t m» La du ont but leur rctiaite aimurl- 
mis. chez M. Emile Lebrun dë^ i" CU mldl lullftl,idl' Cjtte retraite 
VanBuren. Elle s’est rendue eu loUr otalt P‘°vliee par m Kevereuu | 
promenade à Ste-Agathe avec Mme ; U BaeiUquu ‘Uapuciu ’ de S te 
Jackson. Aime de Itbsbigouuiie iN. B.

M. 1 avocat M. D. Cormier de Eu 
uiunUstu.j est a mine hôpital un ce , , .
moment sous les soins vigilants du 16 llessesvlr lps paroisses du Grand . 
Dr Sorinany d’Edinundsuiii Espe palllfc et St An,ird ! et ainsi qu’un | 
runs qu’il se lüiabiira aous L-eu t Rev- Fbre Dominicain de Québec !

1- est rumeur que quelques ’ qni a<iÙ suivant rinvitation *1 

«Je nas jeunes liâtes de Jü paioiase,
•5Є V uUuiunl à lu vie

Une autre bonne 
borne course de chemin de fer.

vue qui vous donnera une 
Aussi

JAZZ & JAILBIRDS
1I COMEDIE SPECIALE

se re-

une
VE NDREDI-SAMEDI

Wilî. ROUSSEL 
DESERT BLOSSOMS

SECRET FOUR
VANBUREN vs HOULTON SERIE NO 1C

VENEZ AU CASINO VOIR DE BELLES VUES
Août 15 —La joute de Baseball 

entre Van Burert et Houltnn fut 
des 1 lus intéressantes, et le résul­
tat fut une défaite pour le club de 

Houlton. Le score fut de 15 à 7 
faveur de Van Buren.

Dimanche dernier ce même club 
de Van Buren s'était mesuré 
le club de Rivière du Loup, et a 

défait celui-ci par un score de 17 à 
7- Il nous fait plaisir de mentionner 
que le club de Van Buren compte 
parmi ses joueurs. M. lu Dr F. Hé 
bert d'Edmundston.

кагклвжші-яв&аг :

lexRev. M. Louis J. Cyr, qui a bien ! ™ 
voulu se charger dimanche dernier, Marriages.- M. Paul Ouellette 

de Grand-Idle avec Mlle Rosanna 
Fournier de la Rivière Verte.

Naissances.- A M. et Mme Paul 
Levesque une fille est née le u 
courant baptisée sous les noms de 
Gerirude Marie.

Le 13 courant est 11c a M. et 
Mme Paul Levasseur un fils Gé­
rard Laurent.

Ц

m
Unes Mgr. Dugal nous adressé la paroi<• 

eh nous faisant le sermon à la rne.s 
se de la fête l’Assomption.religieuse, en 

viurunt su us peu uuiioviciai, des 
Soeurs de S t,-Basile puîli- y
crei leur vie, aux soins ues lualu- "qamU „ , , ,,
dus. des orpl-eims, etc; Gomme il хіте borne Г "ni v°u рге^пГ tou- 
est aussi rumeur que que.ques unes jours, surtout l’orsquJl s^agit de 
d autres entreront dans ,es liens du prêter de l'argent. I.e ,iche peut se 

De notre correspondant -Hallage .Nous tairons les noms permettre de spéculer et de courir
La récolte du foin a été bonne і,иш' cotte tula 01 cac 11003 aurons les risques auquéls l'exposent les 

sur Ifs terrains un peu bas et niais aV!lllb longtemps peut elle une oc- taux d’intérêt élevés. Ceux qui ne 
mais très faible sur le terrain élevés ca510u Plos &Шшпе et plus giande disposent que des modestes éparg- 
(moyenne générale). Il y a toutes U *" Bal'le1'' 11 es lle devraient les placer que sur
les meilleures raisons du monde Lu residence en construction uue 8ar3ntle obsolue.Pour cette classe, 
pour engager les cultivateurs à 11 Bel01li A. Cyr est à se bâtir, les bons du Dominion du Canada 
couper leur foin avant „це les t'ou1, Ples de chez M. Jos S. Mercu- « “«raient être égalés: leur sûre- 
graines soient mûres et cependant rc avallce “ssez rapidement. Bu,011 etT l!'s Ларр°г,е,,‘.
on en voit encore m, bon nombre ,ua aPPa1'011003. nous avons rout Ù"„„ І n ■ L déteote°r3 des 
différent, qui attendent que lu voi lieu de 010110 que ce sera uneju.iu om,n’on do S®??da' ,à
”i" c011111,0nce pour suivre ensuite Mutin e tUSS‘ fdfi V,ve Théodulu ier décembre^“2,“^euvenmpU- 
1,01 ex‘‘"'PlK Mart‘“ est a,5e talre ta“'° ООО «a- cer leur argent au même taux d'in-

Les cultivateurs ont tout a ga î'^ton*'““ U'les “.«?“•

e,lu roi,', é'ile lfim'!T] u's‘ 'foi n s" dans 'le Etalun‘Je Pa33°g° a° presbytère durée de cinq ou dix ans, ’comme

mois d’août nour suivre i'„„ ces jours derniers, le Rev. Pere Thu- n leur plaira. Toutes les banques
ГсиІ^ГгГиГр^ГГ^ T.:de ,Г?ВаГЄПМе- qui aep.-chartrées peuvent faire ces écSan- 

j „res tt in charge de la paroisse comme dé», 
s assurer une 

bonne provision de foins tehdres et

(4

SUR LTÉ AVANT TOUTconsa *.Ю «u. C яШVAN BUBEN
St-Jacques 0\S. I.APORTE

PHOTOGRAPHE
Mardi Heu a Van Buren sur le 

- terrain de l'église un'Grand Bazar 
qui fut un réel succès. La foule 
était nombreuse et chacun s’est 
montré fort généreux.

Tous les comptoirs ont bien ven 
du et plusieurs étaient complète 
ment épuisés d objets assez à bon­
heur.
Toutes les personnes chargées de 

loteries les vendeurs et vendeuses 
se sont acquitté de leur tache avec 
un grand dévouement et beaucoup 
d’activité. -sv.

SguI agent pour le Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes . 
I Pout!re à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer.

vos poses

Ull Assortiment complet pour les
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi Vque Catalogue
AGRANDISSEMET

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Le soir pour bien terminer ce beau SALON DE MUSIQUEjour, une belle petite séance fut
donnée par Its jeunes demoiselles telligent pui veulent 
de la ville. De là belle musique, du 
beau chant, une amusante coinédit savoureux Pour l^urs bêtes.

m J’ai aussi un
paroisse environnantes pendant 
l‘absence des Prêtres , le Rev. Ueur- 
ges Bernier (Juré de tit-Isidure 

Les patates et les légumes ont qui était venu, tout
belle apparence même très "bel tant ses

REPARAGES
Faites réparer vos chaussures et 

épargnez de l’argent.
JOS. MACKELL 

Cordonnier expert, travail Garanti 
Edmundstou,

française, le tout fort bien exécuté, 
fit bien rire les assistants. Le con­
clût fini, les loteries furent tirées 
au sort- Les individus qui rempor­
taient le chiffre de bonheur étaient 
forts contents des beaux objets 
qu’ils gagaient. Enfin tou і se reti­
rent réjouits et contents.

en visi-
parents, pour bénir la ma­

le sur les terrains pas t rop élevés ! riagl‘ de sa soeur Mademoiselle J ц- 
le blé est moyen, ie sarasin assez j de Bernier. Aus*i le Rev. M. E 
beau.

MfJHune
ЄEn plus les Pianos et Gra- ' *

uiophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as­

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les 

mois^

,1
MMartm de St-André et N. B. 

j.'n.o.
son neveu

(}■> f »*•
ЩЩЩEconomie

CAPACITE
Bois de construction AU-DELA DE 750,000 PERSONNES ONT ACHETEES

AXJTOMOBiiiBa
a vendre LeéC1

'Wïï - y.
J’ai en mains une grande quan­

tité de planches, madriers, stud- 
dings et bardeaux, et toutes sortes 
de bois de construction que je 
vends à bon marché et à de bonnes 
condition.

Écrit t
l’est CCI

pii icipes d 
d' іcourage 
Vf і que la

DOS -агз-а-“ KÜclÏ*
*4 ,
m

Touring
#i345-oo

Musique en feuilles, chants pqptilai- 

Л res anglais et français.

O Abonnement au

DEPUIS 4 ANS Roadster
$1,300.00 ШШшPOURQUOI ?S'adresser à

Jos H. Demeks, St.-Jacques N. B, 
4 Ins. Août 18

tii gérait u
ЇЖiournal de musique 

/ Etude et La Revue Canadienne,

AFIN D’AVOIR SATISFACTION fePARFAITE tone il n 
tr cinéaste 
et ion com 
se I moyen ' 
lit ce et ind 
dit let bone 

feintes f

'■'Æ
COLLEGE ST-JOSEPH 

LAUZON, (Levis) Que
La rentrée des élèves e&t fixée au 

5 septembre. Prospectus envoyé 
sur demande.

P. Croisbtiere, C. S. V.
Directeur,

-wVENDUES PAR
1 F RICB cto SONS 

EDMUNDSTON, N. B.

T* Votre commande par la malle\
l’objet de notre meilleure attention.seraPhone 128-11

CREDIBILITEІ ■■ S. LAPORTE, Photogrphe,
E DM UN BS TON, NB.

M

: шк■ yiDURABILITE 2m.

• •
*• -v.

3 Ins. Août 18. ШЯ ce lainearei 
aeMèroulent■- ■
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AU FOYER t
▼ГУ'УТТТТТТУТТ t*r
l'invincible Ennemi

The E. P.S.
Si le Щ. P. S. redoute ses frères, il crpint davantage le clergé ca­

tholique, ef tremble devant la puissante société des Chevaliers Colomb.
Inutitede parler de la force du clergé, voilà des siècles qu’il fait 

preuve d’u#$ vaillance incomparable et qu’il d.-montre son invincibilité.
-- L Ordie des Chevaliers de Colomb est une organisation moderne 

qui a pris naissance dans les Etats-Unis. Stimulé pii cet esprit a porto, 
lique qu’ebgendre le catholicisme dans un étonnant essor cette nouvelle 
associa tioé «s'étend de l’Atlantique au Расі ique, enrôle tous les fidèles 
et aujourdffaui les'ChidrallersdeColomb sont aux Etats-Unis, U société 
la mieux eetthuei la plus nombreuse, et l’une des plus influentes.

C’est ut puissant corps de laïques catholiques qui fait trembler le 
B. P. S. - - »

, , Le pttftige qu’occupe aujourd'hui l’Ordre des Chevaliers de Co- 
^ lomb soit dims les gouvernements, soit dans les affaires municipales 

est d’un poids immense, d’un appui et d’un secours précieux pour l’E­
glise et les fidèles» •

Quand on se NOTICE OF SA E by lot owned ami occupied by Felix Au- 
bae being part >.f lot number twenty se» 
\ en (271 on tli# plan of lots laitl out by 
Wilpam Emoier.son between Rice Street 
and Church Street in the said Town of 
EdmumlsTon, measuring in width on Ri­
ce Street sixty four (64; feet and measu­
ring in length sixty eight feet and 
ball (68 >, t and being part of the same 
lot deeded to one Joseph Decbenes by 
William Emmerson and wife by deed da­
ted the twenty seventh day of June, A, 
D. 1911 and recorded in Boo* “V-l” 
number 12753.

TOGETHER with all Hie buildings and 
improvements thereon and appurtenan­
ces to same tielonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said 
W. C. АНк-rt. the mortgagee, lias hereun­
to set Ills hand and seal this 
July in the year A. 1). 1922.
Signed sealed "11 the 
presence of.

Pius Michaud

couche tard To Levite D. Chassé of the Town of 
Hdxmimlsion in the County of Madowas- 
ka and Province of New Brunswick, Ho­
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi­
le, and to all others whom it may in anv 
wise concern , ( IREETING 

NOTICE is hereby jjiven that under 
and by virtue of a power-of sale contai­
ned in a certain indenture of mortgage 
bearingdate the sixteenth flay of June A. 
D. 1917, made between one Marguerite 
Chassé of the Town of Edmundstou in 
the County Of Madawaska and Prv ince 
of New Brunswick, wife of David Chassé 
of the same place, Hotel Keeper, and the 
said David Chasse of the same place, of 
the first part, and registered in Book 
2' ’ number
elusive of the Madawask.t County Rt 
de and duly assigned 10 one .vtarv 
Dafgle of tlie Parish of St-Jacques in the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, wife of II. V. Daigle of 
the same place. Merchant, bv .an inden­
ture dated the seventh day of.September 
A.D. 1920 ami registered in Book d',-3” 
number 21105, pages 584-586 of the Ma­
dawaska County Records; And under and 
by virtue of a power of sale contained in 
a certain oilier indenture of mortgage 
bearing date the twentieth day. of August 
A.I). 1920, made between Levite D.Chas­
se of th Town of EMuiuhdston 111 the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Hotel Keeper, and Ma­
ry L.Chasse his wife of the lirs part and 
the said Mary Jane Daigle of th - -v, oml 
part and registered in Hook “B-x" num­
ber 21106 pages 58t>590 of the Madawas­
ka County Records there will for tin- 
purpose of satisfying the monies Lav fnl- 
,ly due and owing under and by virtue of 
the said two respective mortgages"above 
mentioned, default having been made in 
thevp.-:yment і-l the respective лuu nuta 
due thereunder, be sokl at public 
■n front oi the Court House>ffl!n T^ÿn 
of Eàlmumlston 1Л tile Gyrtity <a Mvlj- 
waska afotesaid, on frid/v the f;rst <\Ґх 
ol September A. D. 1922,1 at tin- hour/of 
ten o'clock in! fifn -n 
foremxm of the said d..v,Vu 
premises metrtiom d and <hk. rihi -l :n the 
alove mentioned more gv f«»:?• »w:- 

ALL that certain i l j/iece or j...rv ! cf 
land and premises sit-v/tv lying and be­
ing in the Town ol Kd|iiundstoii in the 
County ol Madawask

Brunswick l»our.d.\i m l discribed 
jAv;- Being a part 

one (1 Gghwlcdu. till t 
hert, begiftn:ng4|a 
point where the T 
line crosse tin Highway 
toria Street.so called!on tlieea-tvrh -i k- 
of said Victorni Street .lead 
mundston to Saint j;u urn- 
therly following said Yict 
Highway Rond I 
five feet 155) to a p 
lei line with the 1 
line for the dist. 
to a i>ost. thence 
the said Victor .і 1 
the distance ol ,ilt 
the Temiscouatn I 
thence m a west. : ! 
said Tetniscon.ita K 
rallel with the nort

m
—Vat elle arriver, enfin ?..
Le patron était énerve - 

tre à la main, il marchait fièvreuse­
ment de son bureau à la porte et de 
la porte à son bureau,

—Elle me fera 
train !...

Avant de partir pour voyage, 
Monsieur voulait écrire deux lettres 
urgentes, et sa secrétaire n’arrivait 
pas !

sa mon

il
grandes villes n’ont pour,vous que 
tfontperid et déshonneur. Voue 
cherchez le joie, les plaisirs, les ri­
chesses, vous ne rencontrez la que 
tristesse, pleurs et honte.

Comme les héros ou hétoines de 
ces grandes tragédies vous ne re­
trouvez la paix et le bonheur qu’à 
votre retour à la campagne sur une 
ferme, loin du tourbillon des pas­
sions. Là vous trouvez un amour 
franc et sincère ; la vous rencontrez 
ce'protëcteùr ce confident cet ami, 
l’idéal de vos rêves de jeunes amou- 
îeux.

Là, jeunes filles vous n'êtes pins 
les dupes de ces ravisseurs au de- 
horsdoux et plaisant, mais au coeur 
grossier vil et sauvage. Car com­
bien de jeunes filles, souffrent la 
honte expient le crime de quelque 
jeune homme peut-être loué et ad­
miré ailleurs, jeune homme indigne 
qui n'est qu’à la poursuite d’une 
nouvelle proie.

A Bdmundston nous ivons deux 
cinémas. L’un est géré par un fran­
çais catholique, et jeune homme 
populaire de notre ville.

Le Casino, notre théâtre français 
ne cherche qu’à reproduire les bon­
nes vues censurées et ne présente 
aux spectateurs que des scènes 
honnêtes prêchant la bonne morale.

Donc nos citoyens français ca­
tholiques devraient faire du Casino 
leur théâtre préféré. En agi sant 
ainsi il s’amuseraient tout au-si 
bien que chez leur voisiu et feraient 
bonne oeuvre en encourageant les 
nôtres.

Mais comme il était écrit la se­
maine dernière d ms notre journal, 
il y a toujours un certain nombre 
d’entre-cous qui admire tout ce qui 
n’est pas français et catholique.

Sachons donc nous unir et nous 
appuyer, même dans le cinéma.

manquer mon

N-i-V?? 17600 pages 547-550 їхні: in-
271 h day of

to one Ma

J —Ah ! ces filles . . . ces filles . . . 
elles n'ont plus de conscience . . .

A ce moment Mademoiselle entra. 
Ce fut une tempête ! Mais la secré­
taire en avait subi d’autres ; car, ce 
notait pas la première fois qu'elle 
était en retard. Comme d’habitude 
elle mît le tort sur les tramways

—Vite à votre machine ; et écri­
vez ; je suis pressé ; nous règ'eions 
cela plus tard.

Le dactylographe était rouillé ; 
on aurait juré qu'il avait mal dur 
mi ! Les lettres ne remuaient pas 
ou se mêlaient. Monsieur avait beau 
parler lentement, la secrétaire n 
pouvait le suivre.

—Mais hâtez vous donc ! je n'a 
que dix minutes.

Mademoiselle se hâtait, mais san< 
aller plus vite Ses doigts étaient 
engourdis, ses yeux voyaient dou­
ble et triple • il lui montait à la 
gorge de formidables envies de bail­
ler. Décidément elle n’avait 
mieux dormi que sa machine !

La dictée finie le patron mit 
la table quelques pièces d’argent.

—Voilà votre salaire ; partez à 
l’instant ; je ne veux plus vous re­
voir.

Willie C. Albert,

NOTICE OF SALE
...

Josrphiaé Паvi>! <»f thy town of Kdmunds- 
Ємнім . .,1" Madawaska. in the 

• ol N. w Jivunswivk, Wife of An 
■"Hid lii' sa^d Antoine David, 
>ku > J.ud to nil others whom

t by virtue ofs 
' otiiaim '. m a certain Indentu- 

ак> ь, arieg late ?qth dav of June, 
mu-ivT»- tween Josephfue David 

on, David, ol : in one part ami Alcide 
’ ви нас !■ : t Kent :•< the State of Maine,
Mere liant. ni ihe secoud part, and duly recor- 
;: - l.|.UO 14 inclusive,
> v Xumbel . .. Ml the Madawaska County 
k ’ ■ " : ' if a power of sale von-

01 the entile p

I .VoTie I IS HER ELI

and A lit.ШПе

tittited in aiioth* ! mb- n tiire c. M ort Mage bea*
■■ ! ■< 1 v- mb. !■ a. d.i.,,o.

a *" j - " I'-v " th' -aid .Josephine David 
A ’', 1 "'і lb- lirs’ part, and ihe

" «'•. part, and1 Se voyant vaincu par cette monstrueuse armée si unie, si soumise 
au Commandant Suprême le Pape, le E. P. S. veut essayer par des ef­
forts desespérés de jeter la division entre les soldats et le chef. Là seu­
lement il voit le jouir afin (Patriver a ‘ces buts de révoltes.

An cohrt de la Grand'Guerre le Kaiser écrivait un jour au Roi de 
la Grèce : Je les aurai, car ils ne sont pas unis: ” Mais quelque temps 
après Foch était nommé Généralissime de toutes les armées alliées. 
L'Allemagne était vaincue, elle capitulait peu après.

Il en est de même du Catholicisme. Tant que nous reconnaîtrons 
un seul chef, tant que noue lui serons loyaux et soumis, les ennemis de 
l’Eglise luttent en vain. Voilà pourquoi, jaloux de notre unité le E.P.S. 
veut noua diviser, il tâche d'amoindrir notre confiance en noire Ponti­
fe Romain, le pape l’unique autorité infaillible de l’Eglise. L’Eglise 
répand les vérités évangéliques et s’inspire, dans ses mouvements de 
charité chrétienne. Le E.P. S. poursuit ce* enseignements aux 
du fanatisme et du mensonge, s'inspire de jalousie et haine.

Sachons déjouer leuis ruses. Et quoique puisse dire le B. P. S. res­
tons attachée au Pape suivant toujours cette étoile de vraie lumière 
regardons ce soleil dont les feux bienfaisants réchauffe la terre, et dont 
les rayons de vérité illuminent la civilisation.

і ... 1 '
lor tliv uni;>ose of sa- 

1. • -t -c- 
11."i M^.igfg m null having 

ilv • і і,, the in 
ni their.>i at, public 
V >111 t H'.Urv . ill 1 he 

"'"U. ill tile fount} of MUlis- 
New 11. nr.-.n . k on 

VI». iu.o, at 
th<- lands 

mortgages

І VO . '! і у 1 kl »U!'i

loi tii.i payiu

I iii'ls and

a noon, a'l n
1 MI! lot. pi, i r Of parcel of

’'•.•її 1,1 і * un ц м. ij-tç.n ,"i n t lie C"
..«-.І III.I l’r->V IIK v n| XrWltrtlfl-Wl.
: ! a vil ■ 1 і -cri bed. as follow Jtr 1

f land 

nu 1 v 1 Ma.la-

1 Lot 
1 ni eiid 
1 bue bet. 
and thirty-

tanev of sixty- 
“ ■ 1 : '-ni-.; -i -trikes tile 1-м.road

lowaids tile c anrtd.i Road now called 
•’’vin t. dloning -aid 

I • you isiiett towards Canada Road 
і 1 -Mr і lor tiv di-taiice m, -,xiy-

- ' • : I • ....... . It - ikrs the r< r line
’ ■’ ’ : - о ! I N lilt r thi- lv-1 'Klit rS]

d by mie T. V R chani- to 
cd am! on npîed 
along sai.l rtrar 

' 1st .-yice.of 
■ 4 -trikes the (le- 

«ІИІ i> • eight 
ug saiddi*

»
pas lot 11 imher 

-Ті Jltj- k ^ Гx 4 ie.be; I hilly.eight [,<■- ; ill Blot 
i ' vi ' : ginning where the <liv

- number thirty -eight .* 
. -ihe road leadin

f-t
l:l KaSUV кошм; Ça lh

Stri el ! he in v ,t.o ig said road 
westerly direction lor tlit* di-

1 rem E>1-
tllClH V 1l(>r

! ‘Г1А Street or
fi ll V

lIt gsources

1 or lliv distance

Ce disant, Monsieur enfila son 
pardessus, prit sa canne et sauta 
dans la rue en allumant son cigare.

4 R
IX fi letr! }

lh«-r! d!Iі

Ц r II Ki
Jule BLANC * «•»; ' ou. t, then. ■ aii.

• : ■ : : lie ріаю of beginning
I • ч : 1. s і ; .-I day., \ugv-t a D tyy.

1 Ю Л ixist,
Alors du fond du bureau s’avan 

ce une femme d âge mûr, portant 
une brassée de documents.

—Je vous l’avais bien dit, Made­
moiselle, que cela finirait 11ml ; puui- 
quoi n’avez vous pas suivi mus con 
sèils ?

Pour toute réponse la jeune tille 
se mit à pleurer.

—N ’auriez vous pu vous lever 
plus tôt ?

—On ne m’a pas éveillée
—Il vous faut vingt minutes 

pour le trajet ; vous êtes rentrée à 
neuf heures et demie : cela suppose 
que vous avez dormi au moins jus­
qu’à huit heures et demie !

—Je me suis levée à neuf heures !
—Vraiment, vous êtes déraison­

nable !

lion 'k
A. Henri Ab i l.- Caïman 

Mortgjâgt e.Pourquoi of 1!
f rt-misos sold :

’K tl' ’1
NOTICE OF SALEto the said L,e\ il. D e 

ern-ntt ehaov lu 
for tin- renia mlcr 
mentioned :i 11. !

t
lller-tI ll:v le.n 

le red m 1 David. Mj th,- T -u n ..J h,.1,mun- 
1 the Ce-a ni y of Madawaska. in 
■I.v • 1 Al v Iti uiiMi I, ' Wife of . 
David. n.! t In- said Antoine lia- * 

’■■■ sam place, 
max coiheni;

U;reK
2 pages, 361 - ;*'.j t 
County Record v 

Together with the 1 
provenivnts then <'її . 
to same belonging and a-1
privileges to -1111, appirl.iinirg. ‘ V

IN WITNESS W i! REOF ; - s і I !
Mary Jane Daigle the Mort g igvtx has і ‘ baud, 
hereiin o set her liand ans seal il.G 27th j t,ull*!J.'t 
day of July in the >ear A. I). 1922. | wIv-k'a . -,

. PourqW se’ tàqWer sâhs cesse 
Et se diifc des mots méchante 
Sur ue UmqUi raille etqui blesse ? 
Les ohants' d "un «eàoureux poème 
Ixirsque" l’on s'aime t
Ët'sobs nn prétexte futile 
PÜUtqnoi se délaisser ’ soudain,
Et se causer peiné inutile 
PottV se raccomodér demain?" 
L’drsque l’on s’aime?

Pou’fijaoi dans les heures moroses 
Ou’ l'espérance "existé" t u vain 
Méconnaître l’éclat dés roses 
Nier Vatiour ee don divin 
Pourquoi proférer ce blasplème 
Lorsque "IW s’aime?

Et pourquoi ces brûlantes larmes 
Qpe Гоц refoule par Orgueil 
Comme ai Ion trouvait des charmes 
A torturer le coeur en deuil 
Pourquoi cette froideur extrême 
Lorsque l’on s'aime?

BU pomr uW-nuBgé qui passé «
Su* ’ le1 ciel serein deS amoWs* 
Pourquoi dahs lé’ ctsur qui 'ai? lassé' 
On réglais des dermers-teau'x jours’ 

‘'qerpéftt rtfatMFë- ès pÿbtitmê- 
A-eWiàqàlliti-.iràSf

Г Я MLe petit boiteux0\ and 1 і all others
S Л

c
LÉGENDE

Ma gra#id’mèrem’a l’autre jour, 
coûté sur ses genoux une si belle 
histôiré, que j eu ai gardé la mé­
moire ,- Je vais vous la dire à 
tour :
Il était une fois, dans le fond d’un 

village,
Un enfant très gentil, à peu près de 

mon âge,
Maisûbntrefait; si boiteux, 

Qtt’il ne marchait qu’à l'aide de

n thaï b\ \ :

1 :' lhe : 1 li da> ol -June 
-, J’h-lir ]>avid and 

-i p.i’ i. m ii Ja vMi- 
' '. iimud-t Oil , ,f tilt- SC-

: A

;h

!

I ht-m a-sigu. ; in- thr • 
one .Joseph Dit' id, ol 1 
Mc u liai; 1 on lin . - : :

mon Signed stilled in the 
presence of.
Pius Michaud Marvjauv D igit. | tin-a-

... " і

11 mi-ion
oses l a, A.f, o! j n Ile A . I > 

•- 1 having licvn :, g, та
lint' Rcvords

NOTICE OF SALE tu un vy andr les !>.>> r.f <a-

a 1111 liavingI been 111a in t’.. pa.«11
To Levite D. Chassé of the Town I>i І j’/' V1 h i public am non. in !>.•.,« of the 

Bdmundston in tin' Co.,my of M„ ! »v„5- ;fff'c!," '.A',‘m', tA'AA;",;,; .
kn and Province of Nev Brunswick. Ih>-,171b da ..1 -н-t..bi : л a. .-u .. :...llr ,,f
tel Keeper, and Marie L- Chassé l.;s wi- , ' :vy11 ’ - 1 !1“,,n■ all the lands
fe and toall others whom il may i„ 1 îîii'i'i»"'" ' ■ " '
wise concern.
GREETING

NOTICE: is livrvhx given that under 
and by \mue of a wi-r of sale contai­
ned in a certain indenture of iu- : :g :ge 
l>earing date the twv ty-forthdax • : Inly 
A.D. 1919, made betwe n the said I.év i­
té D. Chassé ami Mark L. Chassé his 
wife, and M argente Chassé of the first 
part and Philoinene Demers of the pa­
rish of St-Jacques in the County of Ma­
dawaska and Province aforesaid, widow 
of the late Wilfrid Demers, of tlge second 
part and registered in Book * V-2 "pages 
533-338. number 19610, of the Madawas­
ka County Records, and duly" assigned 
to W.C. Albert of the Town of E 'uuin- 
dston in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, Merchant, 
by an indenture of dated the nineteenth 
day of July, A.D. 1922,registered in Book 
“K-3” number 23024 of the Madawaska 
County Records; And under and by vir­
tue of a pok er of sal • contained in a cer­
tain other indenture of mortgage hearing 
date the twentieth Hay of .September,
A.D. 1919, made between the above men­
tioned Levite D. Chasse and Marie L.
Chasse his wife of the first part, and the* 
said Wijlie C. Albert of the second part 
and registered in Book “X-a” ppges 480- 
-483 number 20142 of the Madawaska 
County Records or the office of the Re­
gistrar of Deeds in and for the said 
County of Madawaska, there will for the 
purpose of satisfying the mon es lawful­
ly due and owing under and by virtue of 
the said two respective mortgages above 
mentioned, default having been made in 
the payment of the respective amounts 
<lue thereunder, l>e sold at public auction 
in front of the Court-House in the Town 
of Bdmundston in the County of Mada­
waska aforesaid, on Friday the first day 
of September A.D. 1922, 
ten o’clock in the forenoon of the saisi 
day, the lands and premises mentioned 
and described in the alx>ve. ut^nti^iitxl 
morgages as follows:-

ALL that certain lot in'есе or parcel of 
lands and permises^situate lying and 
being in the Town of Bdmundston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and discri- 

Ou the front by the eas­
terly side of Rice Street, on Uie norther­
ly side by lot owned and occupied by 
Gootge A. Michaud, on the southerly si­
de Фу a certain Street leading from Rice 
Street to Church Street and at the rear

V -alogue
1

—Ce n’est pas ma faute. Hier uvl muitgagebéquilles ;
ІІ ne1 pouvait courir, sauter, jouer soir j’avais de la visite ; je n ai guè- 

aux quilles ; repu aller me coucher avant minuit 
Voÿèz combien"!! était malheureux ! et je suis venu sans déjeuner 1 
Un jour qu41 regardait, tout triste, —Et vos parents laissent faire < 

Avecdeabcauxsoususufslesautres Pauvres parents . .. quelle respon 
s’amuser ; sabilité !... Dites-moi, mon enfant.

lUld ;I".r :!' >itl
11 ■... "I l’iir.s ! 11 land

uan 1> ii:y an*! lu itiR in the 
, m 111. v nul' Vf Ma.la- 

И|" "/ X x' hum su іск, 
ni! r d n- îol’.o" - b. ii.iL jiart 

‘ >e!u .,s and ihimUiite 
" up !.. |ù Rutuan 
d Adam siiwt.tlien'ec 

v ; я W і - ! • a ilii eCtioB
valholiv Ciiarch n 
al’ >11 n -a : d I . I.ld 1.1>U6

- *■ en teel i>r UO-
- — • u'- '.eediui’ і ward» the

і. H"W ca.k ’ Chili. A Street,shea- 
>ai>! Ci >>-- :• a<l or Vhùrch >treet 

1.1a road Ol 1 tnad.t Street l'or the 
aiuc ..і -i\tv M-vrn feet ..r until it stri- 
the rear hnr ..і pari i said D-t number 

і..., .s . .g.-, a îSi-mvi!' onveyi d bvoneT.M. 
Ru liai ю | ta- Viuelb i now owned 
and occupied by Joseph .1’. Dionne, thvnce a- * 
ІОИК said It-ar Ini- ill an east.-rlv dim tion a 
like distanv. ("sixty svvrh i> h-et or until if 
slnkis ihr.iiviriou !inv between lots n timbre 
tliirtv-i.ir!iiіand lot uninlrer ihirty-ninci,q|, 
Пінн і ■: .ug said division line м the place of 
Ьецшпиік. loge Hier with all the building* jm. .. 
pro.om; ill- .Mid appurteiiativ.s to tin- >aid 
land» and premises belonging. %

Dated the 4U1 day of August A. D. ici»a.
J. 1-.. Michaud Joseph David

Solr. lor Muitgagee. Mm tgagec.

C.-ti

Auprès d’eux vint se reposer, 
Un pauvre voyageur demandant 

. ... qu’on l’as iste ;
ТІ était très leseé, très vieux ; il a-

war.!,la rauin sur le coeur, quel sou\ enii 
vous laissent ces veillées fréquentes 
oes colloques sans fin ?

La jeune’ tille baissa les yeux ; 
mais elle n’était pas dune à subir 
un sermon.

—Vous êtes trop exigeante. Ma­
dame ; les jeunes tilles ne peuvent 
rester toute leur éb dans une bou­
teille. JSile.s ont un avenir à prepa­
rer. Il faut qu’elles ouvrent les 
yeux pour voir et connaître 1

—Je le sais, Mademoiselle, n.ais 
on peut voir en plein jour : pas 
n’est besoin de longues nuits ni dé? 
lumière artificielle.

a

<
• va.t faim ;

Ses pieds saignaient sur le chemin 
Il vous eût fait pitié sans doute ! 
j Mal» pas un gamin ne l’écoute ; 
ils avaient tout un fnauvais coeur, 

. tit se moquent du voyageurs. 
Seul le petit boiteux prend .ou pain 

dans sa poche.
Et il lé lui glisse dans la main. 

Aïèri, il arriva soudain ;
1—C’est ici quel’histoire est belle,— 
Зі’on vit lé pstivre qui chancelle 

Lsttètir fetombel ses haillons 
Bt'se redrsssaut sur la* piette, 
Patâttre entouré de rayons

gduffteNknalss Villes américaines. 8s main1 jetait de ls lumière.
; Aépetit ndjpidn tout confus 
Ilditen le touchant : Tu ue boiteras

i .
■i**

Paul Hysaons.

;
U Cinébié mâltèûreusemênt| trop souvent nos 

belles et pàrfekjetinee filles sont les 
triste» victime». /

Le» bonne» .vu»» nous exposent
p^cipm de vé^TvrïnÎtm

d «^t«M.n ri*Woan.nt te pai.i-
vt quel» cioémetographUest un ble loyer familial pour allergen- 
pt piè» de la civilisation, l’anétm 
tii gérait mal agir et aheolûmeut

A VENDRE 4

$ Écrit ponr U M&dàuraika 
l’est certBinemè'é't cèàtfé- lt»

J’offre en vente à bon marché, 
des voitures d'hiwr et d été, légè­
res et iVoûvi ag *, ninsf (jne harnais y 
tins et d’ouvrage. Une quantité 
d’acces-oires tls voitures, rolies de 
carrioles, et<E, qui serait trop long 
à énumérer.

-V*
—Les soirs sont si courts reprit 

la secrétaire j et puis, on mi peut 
pas parler librement : il y a les pa­
rents, de jeunes frères, des sœurs 
qui vont encore à l’école. On est 
tranquille qu'après le départ de 
tout ce petit monde.

—Parler libiement ! C'est pour 
parler librement que vous veillez si 
tard ?J2t cela, non pas une fois, par 
exception; mais à chaque visite ? 
Tout à l'heure, quand je 
demandé quel souvenir vous i*is 
«aient ces colloques, vous avez i ou 
gi * .je comprends pour quoi.

La jeune tille regretta d'en avoir 
trop dit.

>pulai-
; jf

1J*“be» fiU**, jeun*» gens, qui fré-
kmc il nous fauf’Tkfrèdi jtrïà: ^оїдіГуиее'ьотпбІтГ BlU^*' '“p plus !

увсася àurr :
dti le» bonne». 'té иГ ebupçonné seulement pas Four •»<». cp que je voudrai, bien,

feintes fois, je l’avoue, j’ài soi- CHèM-qui ldiit-d'être imaginées P* 1“eit de “voir où cèt enfant

tisOS ....... xzz :
c^taine.reproduction. eeènW*f vod,’Ùtàt**Amt rhorreur du sou [»*»« ma grand’mère n’en sait rie,,. 

.,f!^î^t?0“le,j0U^e,d0,»‘* 4*- Уои.соичиииЛтгЛ»,^^,  ̂ Lionel J. Lebel.

- ible. La raison e l que j'ai décidé, de 
diminuer le matériel q^c j’ui en 
mains. Le tout en bonne condition.

Je vendrai aussi à très bon 
clié un.' voiture Victoria en parfai­
te condition.

iisique p

ifSgkJ at the hour ofU.
inar-I

malle
;жя>!ш тшS’adresser à 

Jos Au let 

Hotel Sirtds.

AtVOUS Mi

.J■
f*

8
bed as follows :

j.n.o.
Im

j Abouuez-vo
“MADAWASKA” '* *

■ШІus au
Suita à la èième page ’M

a
-

■ .

.... V": ". ;

:’4.:-yv :.-фя

V
::^"C ANoG" Л

; • . " .j. r
•.. ■ щВ-"s

; vv mm■ T"* w■Щ mWv-. шШШ. ж> "<ї-к'АУ'А - ■7"

шш,
щ

■лШ? щ
А

В

т
щ
№

І

■ л
■



'S—

1

J
\

b LE ЬІ АР AW ASK A *4 '■чit :! ІШйгаїаШяШівЩіВіТУ Рчтшагіécouterait : vous avez le secret de le 
gagner !

—Mon enfant, vous savez que 
j’ai déjà intercédé trois ; trois fois 
a l’ai gagné, De votre côté, vous 
m’avez promis trois fois de voua 
corriger, et trois fois vous avez 
manqué à votre parole

Il se fit un pénible silence ; puis 
la jeune fille s'enhardit,

—Ayez pitié de ma pauvre mère !
—J’en ai eu pitié trois fois. Puis­

qu’elle n'a pas le courage de faire 
son devoir et de vous forcer à faire 
le vôtre, je ne puis prendre la res­
ponsabilité de...

—Au nom de votre mère, ayez 
pitié de la mienne ! . ;.

La jeune fille venait de frapper 
juste. La dame baissa la tête, son 
vigsge s’assombrit, une grosse lar­
me s’échappa.

—J'intercéderai .. mais que vo­
tre mère imite la mienne.. et vous, 
n'oubliez pas qu’une jeune fille est 
punie justement quand elle gaspil­
le sa vie et ruine son corps dans 
des veillées insensées !

фе Bulletin Paroissial.

Quand on seі №-

Scouche tard [»*■

ASuite de la page 3 
—Madame, vous auriez tort d'ex- é

CAux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5î pour 

cent d’intérêt
Emis en 1917 et échéant le 1er décembre 1923 ■
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agérer ma pensée.
Soyez sans crainte, Mademoiselle: 

je n'exagère pas. Mais je sais que 
l’on brûle quand on s’expose au feu; 
je sais que les parents qui laissent 
leurs enfants dans le danger auront 
un compte terrible à rendre. Dieu 
veuille qu’ils n'aient pas à pleurer 
dès iei-bas leur imprudence et leur 
lâcheté 1 Vous voyez du reste que 
la Providence ne ferme pas complè­
tement les yeux : vous me disiez 
hier que votre mère avait besoin 
de votre salaire pour vivre ; com­
ment vivra-t-elle maintenant que 
vous n’aurez plus de salaire ?

—Pauvre mère !
—Malgré toute ma sympathie je 

ne puis la plaindre. Si elle avait eu 
vous vous seriez
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* OFFRE DE CONVERSION ce
D;4;T ® MINISTRE DES FINANCES oflïe au, déten-

J-é . teurs de ces bons, qui désirent continuer leurs LE pLUS T6T POSSIBLE, MAIS NON PAS
placements sous la garantie du Dominion du Canada, le PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une suceur- 
privilège d’échanger à l’échéance les bons de l’une et de sale de toute banque chartrée au Canada, afin d’enrece-
r.„,„ <«**. p-~. ««• - «—-*• «*• гїгягїглїїузь * as ££
Ue semestriellement. pondants de la nouvelle émission.

_(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre Les détenteurs des bons échéants pleinement emegis-
1922, échéant le 1er novembre 1927. très, dont l’intérêt est payable par chèques émis à

Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l’ordinaire, 
(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre chèques d’intéiêt. Les détenteurs de bons à cou-

1922, éch/ant le 1er novembre 1932. pons détacheront et retiendront le dernier coupon non
échu, avant de remettre le bon lui-méme pour être «on-

qt

te№ 1
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plqs d’énergie, 
toujours couchée à une heure con­
venable, vous seriez toujours arri­
vée à temps, et vous n’auriez pas 
perdu votre place 1

La pensée de la place perdue, le 
souvenir de sa mère, la prévision 
de la scène qui se passerait bientôt, 
quand elle annoncerait la foudroy­
ante nouvelle, tout cela s’abattit sur 
le cerveau de la jeune fille. Ses yeux 
se mouillèrent de nouveau.
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L'Elevage du Canard
de

'

m і
Tandis que les bons échéants rapporteront de Vin- vertj. 

tértt jusqu’au 1er décembre 1922, les nouveaux boni 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er

ma

ï Cl»
Les bons remis seront envoyés par Ica banques au 

ministère des Finances, OttaWa, nh ils seront échangés 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI- contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de 
CATION D’UN MOIS ENTIER D’INTÉRÊT À bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en- 
CEUXOUI PROFITERONT DU PRIVILÈGE DE registrée, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt 
.iroiLrocinN payable le 1er mai et le 1er novembre de chaque année,
LA COKVfcKoiun. pendant la durée de l’emprunt. Le paiement du premier

їїйггж- лїжйгйай
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou- seront acquitt<s k ier décembre 1922. 
velle émission.

deLe canard est nn genre d’oiseau 
palmipède.Le type de l’espèce est 
le canard sauvage, que Von montre

__Si du moins j’avais nne santé dans presque toutes les parties du
robuste ... je trouverais plus faci- monde; il est considéré comme la 
lenient une autre pince ; mais je dois souche initiale de nos canards do- 
travailler assise, travailler peu et mestiques dont les races sont nom- 
pas longtemps ., . pauvre mère !.. breuses et variées à l’infini.

__Tout cela s’enchaîne, Made- Parmi les races pratiquée, nous
moieeile, et vous auriez tort de voue citerons; le canard commun que 
plaindre sans reconnaître votre fau- i’0n rencontre dans toutes les ex 
te. Lee longues veillées ruinent sou- ploitations agrieoles, le canard de 
vent l’âme, et n’épargne jamais le 
corps. Vous vous couchez à des heu­
res irrégulières ; vous dormez dans 
l’énervement; vous changez l’heure 
dn lever tous les matins, souvent 

dormez pas suffisament.

1
gU!
pa

I
Ш

J.
1

ta ;
de

B
étai
visi
Cyi

І
І
в

B

I
W. S. FIELDING,

Ш Daté à Ottawa, le 8 août 1922. , Mini.tre de. Finances.
Me,xouen, le es nard de Bartarie, le ca­

nard de Pékin et le canard Mûlard
son
rehi

Le canard commun est connu de 
tout le monde, il n’a pas bésoin de 
déscription,c’est un canard de tail­
le ordinaire, très rustique et de 
plumage multicolore. La ponte de 
la canne commune varie entre 25 
et 40 œufs.

Le canard de Rouen possède le

H
mai
lieu
men
magI voua ne

Comment résisteriez-vous à ce sur­
menage ? Vous ruinez rapidement 
votre santé à un âge où vous devriez 
U solidifier : vous la ruinez à jamais!
Pour reposer et refaite les forces, mgme plumage que le canard sau­
le aomeil doit être (suffisant, régu- vage, mais il a l’aventage sur ce 
lier et calme.) C’est une règle qu’un dernier d’être beaucoup plus gras, 
médecin donna jadis à ma défunte Le canard de Rouen est robuste, 
mère (que Dieu ait son âme). A cet- s élève très vite et la canne bonne 
te règle, je dus me soumettre tant 

parents, même les 
soirs de visite. Je n’étais pas tou­
jours de bonne humeur quand (il) 
devait partir et que je devais 
coucher ; mais du moine j avais la 
conscience en paix. Le lendemain je 
me levais toute neuve ; la mauvaise 
humeur avait disparue. Si ma santé 
me permet aujourd’hui de gagner 
moi même ma vie, c’est parce que 

mes forces dans

Calendrier scolairene pond où elle se trouve, au piedl 
d’un buisson, dans les champs, etl 
même dans l’eau: A l’encontre des! 
poule», qui, lorsque l’œuf est des-l 
cendu dans la chambre coquillère I 
peut rester encore un certain temps I 
dans le cloague, la canne, elle, l’ex-l 
puise de suite, c'est ce qui fait quel 
beaucoup d’éleveurs as plaignentI 
que leurs cannes sont de mauvai-1 
ses pondeuses; or, en ne les laissant I 
pas sortir sans s'être assuré que lai 
ponte a eu lieu, il n’y aura pas del 
mécomptes, tandis que les ceufsl 
pondus en dehors de la cabanne.l 
soit dans les champs qu dans lest 
buissons, sont mangés par les chats I 
les chiens, les hérissons ou antres I 
animaux malfaisants; quand à ceux | 
qui auront été pondus dans l’eau,I 
il est facile à comprendre qu'ils I 
sont complètement perdus.

Le canard, par sa nature et sal 
mollusques, qui peuvent s’y trou- conformation est essentiellement I 

genre de canard doivent énorme,! aquatique, mais c’est un. erreur
la canne excel ente pon euse, jus- canard est le seul oiseau de de croire que l'on ne peut se livrer!
qu’a 150 œufs par an, mais P»r cour qni ю trouve bien de la â son élevage si l’on n’a pas d’eau 
malheur ces œn » son m on s. noniriture la plus grossière,la plus à sa disposition. Ce qu’il y s del 
Le canard coureur n ien,es près сошшипЄ| jj est glouton, vorace certain c’est qn’nn élevage en Н-Г 

nouveau , ce canar e ' аіше à barboter dans l’eau couran- berté, avec de l’eau à déeirationj 
te où à son défaut dans une mare; est pins lucratif que celui pratiqué I 
son instinct pour trouver les vers en parquet, par la raison bien sim-|

■ I ou mollusques qu’il affectionne 
I particulièrement, le porte de pré­
férence à barboter dans les eaux 
stagnantes, putrides mêmes, c’est 
justement ce que l’éleveur cherche-

| ra à éviter, car ces taux croupies, est plus belle, plna soople. et les ca 
malsaines, non seulement donne it narda n’ont jamais de vermine et 
mauvais goût à la chair, mais elles 
disposent les élèves à tontes sortes 

-[de maladies
Le canard vit en moyenne dix son 

années, mais comme tone les oi­
seaux de basse cour il est très rare 

| de le laisser atteindre cet âge; la 
durée de la fécondité ne dépasse 

I pas cinq ans, les œufs sont plus 
| gros que ceux de la poule, maie par 
contre il ne possèdent pas nu goût 

| aussi fin, ils sont principalement maternelle, 
employés dans la pâtisserie.

Lee cannes pondent générale- 
mont dès le matin, on ne doit pas 
les laisser sortir avant d’êtri

■ rée qu'elles ont pondu, car la can-

excellente pondeuse, produit annu­
ellement presque 200 œufs, mal­
heureusement cette race de canards 
est de petite taille et mérite trop 
bien son nem de coureur.

Parmi les races de fantaisie, nous
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PREMIER TERME 1912 

Août 2— Ouverture du département français.
Août 28— Ouverture des écoles publiques.
Sept 4— Fête du Travail (Fête publique).
Sept. 5— Ouverture de l’Ecole Normale.

(?) — Jour d’Action de Grâces (Fête publique).
Déc. 11— Examens préliminaires poor le département français 

de l'Ecole Normale.
Déc. 19— Examens pour brevets de III classe.
Déc. 22— Clôture de l’Ecole Normale et dés écoles publiques.

DEUXIEME TERME 1923 . _
Jan. 8— Ouverture de l’Ecole Normale et dos écoles publiques. 
Mars 29— Clôture des écoles peur les vacances de Pâques 
Avril 4— Ouverture des écoles publiques après les »

Pâques. ■ ,
Mai 18— Fête des Loyalistes (SvJean seulement)
Mai 23— Fête de l'Empire.
Mai 24— Jour Victoria (Fête pub'ique).
Mai 24— Après cette date les Inspecteurs ne sont pas panais 

d’accepter d’applications pour les examens préliminaires 
da mois de Juillet

Juin 4— Fête du Roi (Fête publique).
Juin 8— Clôture de l’Ecole Normal.
Juin 12— Е*Шфпн finale pour brevets de toutes classes.
Juin 18— Examens préliminaires pour les écoles modèle*
Join 29—Clôture des écoles publiques.

1 % ■ .

citerons le canard mondarin, qui 
certainement est le plus répandu, 

, , , „ ,1e canard huppé, le canard moril
pondeuse de 50 à 80 œufs par an, ^ tontes ces races de fan- 
selon l’alimentation qu’elle reçoit 
Le canard de Bartarie est noir,mêlé

1
1 Le

Intel
Edm
nous
vers

que j’eus mes taisie n’ontjpas leur place marquée 
dans une basse-cour de rapport, 

de plumes blanches, jouissant «ans | maie bieQ dang celle d’un amateur, 
symétrie, la tête est ornée de co-

I
me

où l’élevage se pratique pour ser- 
roneules qui dégagent une odéur l-r de distract,ion et pour le plaisir 
musquée, ce qui fait dire à cer- de1 y#ox Le canard est gauche et 
tains éleveurs que la chair de ce ayBnt une démarche très
canard est désagréablement parfu- cllt,actéri4tiqae. n a-en 
mée, c’est une erreur, il n’y a qu’à dandinant d’un côté sur l’autre, 
enlever la tête et toule l’odeur dis- gvec 8efj patte3 palmée«, il nage a- 
parait d* la chair. vec une très grande facilité et c’est

Le canard Mûlard est un croise- pUisit de le voir p]onger dans l’eau, 
ment produit par le canard de | ^ ja recherche de vers, insectes et 
Bartarie et la canne de Rouen, ce

v

de
va en se )

Lje ne gaspillai pas 
ma jeunesse.

Merci à mes parents qui firent 
leur devoir et m'apprirent a faire 
le mien H '

La bonne ilanie devenait éloquen­
te ! mais le discours n’etait pas as­
sez pratique, au gré de la secrétaire.

__Madame, vous avez toujours
été bonne poor moi .. ne pourriez 

pas intercéder auprès de Mon­
sieur X ... ? je suis sûre qu’il
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— Nque une
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Lee meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Me-. 
Caskey.
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le
ИсСмкАу Cash Register

Cette nouvelle* invention est ' 
certainement ce qu’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout entre “Cash 
Register " faisant le même tra-

Venes nous voir avant d'a­
cheter ailleurs.

cannevous
■

pie, c’est qu’en rivière et en mare, 
le canard trouve nne grande partie 
de sa nourriture qui consiste en 
vers de vase, mollnsquee, plantée 
aquatiques, etc, de plna, la plume

1

Attention !v-
■

Шш ‘~шУ

ï m.uvezla aurfaoe
sont bien moine sujets aux maladies 
tandis qu’en, patqoetil lui faut don­
ner toute la nourriture nécessaire à 

alimentation, ce qui fait que 
l’élevage en parquet, du canard do­
mestique, n’eet pas à recom mender 

(A suivre)

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher, Ca­
dres Oval et carré de tonte nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de

•V . ‘‘ЧЩ ;■/ Imeu­
ble.

(Un Habitant)l.

іvail.H FLANNURBS
Apprends aveç fierté ta longue 

De Laprade.

OH<AU

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A de» prix raisonnable

]ШЯ,
René 

saillie c
'

,
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La C№ D'IrtPRinERIE DU MADAWA5KA, Liée 
EDMUNDSTON, N. B.

.v^•4■ L’homme n’eat grand qu’à ge- 
Louis Veuillot.

Wk

teh-t noux- massn-
■; ШЖу■■Petite cuisine agrandit maiaou.
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LE МАВАЛІ

М/?7£$ D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’aneien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Ga<zne, près de 
1 hôtel Royal 

Edmundston,

^5x -- № )SKA
55m ST-DAVID, ME

De notre correspondant.

mm.№- M. F.-W. Pelletier est à se cons­
truire un nouvel entrepôt pour les 
patates près de son magasin. Il a 
fait construire une aiguille ‘switch’ 
près de sa bâtisse par le chemin de 
fer Bangor and Arostook.

M. Victor Albert esrtTse cons­
truire une boutique de forge. M.
Albert est un très bon forgeron, et 
il s’attend de Faire un peu de cet 
ouvrage cet hiver.

Une soirée musicale a été donné 
chez M. Ernest Chasse meicredi 
dernier eu l’honneur des demoisel­
les Cécile et Albertine Ayotte. M 
Patrick Beaulieu jouait le cornet,
MM. Fred Thibodeau, Ernest Cyr 
et Alphée Cyr jouaient le violon.et 
Mlle Anna Cyr le piano.

Un concert dramatique et musi­
cal très intéressant a été donné à 
Frenchville dimanche dernier 
Quelques personne d’ici étaient 
présentes,au nombre desquels 
remarquions le Rév. D. M. Martin,
M. F. W Pelletier et son 61s, M. ALFRED RAY » a c 
Francis Cyr, M. et Mme Goerge *-Г K6.° “° ** A- Se. 
Pelletier, Joseph L. Picard. Joseph », w . -Nenieur Civil 
Fournier, Medley Dufour, et Léo Notre-Dame Est Edmundston, 
Picard. Montréal. N. B

<«,

Remedes FrançaisA.te.STïfiœvgs"étaient en visite chez M. Onésime 
Cyr la semaine dernière. Mlle 
Ayotte est retournée chez elle sa­
medi ;elle a l’intention d’aller cam­
per la semaine prochaine avec ses 
parents, Mlle Thibodeau est partie 
samedi pour passer quelques jours 
chez M. Syrace Guerette à Freuch- 
ville.

M. Rémi A. Daigle, le commis­
sionnaire pour le nord du Comté 
° Arostook, est allé faire une in­
fection sur le chemin de Ste-Lu-e 
et le chemin Thoroughfare. Beau­
coup d’ouvrage a déjà été fait 
le chemin de Ste-Luce 
sions.

%
. Щр' 'y ENREGISTRÉS A OTTAWA AU 

No. 99, FOLIO 23796
*k -
IIh N. B 1

FheoL. HEBERT, D.D.S.і
Chirurgien- Di n tiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

Ces remèdes sont fabriqués par

docteur
Nicolle et ses filq

avec des produits chimiques purs, ve- 
nuut directement de France. Ce sont
les MEILLEURS

m? che.

N. B.
,Caeier estai "S”

MAX. D. CORMI.R
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

r

N. Bsur
A M. sormany.m d!

* Médecin-Chirurgien 
Edmundston.

Casier Postal *TMaux conces-

preventifs sur leMlle Lottie Daigle est 
ces chez ses

en vacan-
_ . , „„ Parents M. Arthur
Daigle: Mlle Daigle passera quel­
ques semaines chez ses amis ici.

! і nous N. B-:-
Dr. F. Nicolle‘

R' GENERATEUR DU CHEVAL
la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries,

Pour blessures,
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Mme Joseph Pelletier est en visi­
te chez sa sœur Mme Joseph Gag­
non de Frenchville. Mme Pelletier 
et Mme Gagmon ont l’intention 
d aller passer quelque temps au 
camp \\ illet sur la rivière Thorou- 

^ghfare.
' M. ' et Mme Alexis Daigle de 
Bangor Me. sont actuellement en 
visite chez leurs parents M. Ubal- 
de Daigle.

Le meilleur remède j

Onguent Rouge 

Onguent Noir

our

Mme Herman Fréchette et ... 
enfants, ainsi que Mme Fred Bou­
chard sont allés camper la semaine 
dernière à la rivière Thoroughfare, 
tous se disent enchantés de leur 
voyage.

Août 15, - Aujourd'hui fête de 
VAssomption, c’est fête d’obliga­
tion pour tous les catholiques des 
Etats Unis. Nous avons eu la 
se ici à g hts suivi par une récep­
tion de la conférie des enfants

guM,aM^mma°e"at Brétr e-o“éaetdans7jceU«:Ssofi^é.SeCe°,œ
paientsfdè Mme*'Bossé'*M.^Rémi fu‘ du salut du

J- Daigle.

ses ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

engorgement, crapaud 

, Peignes. Le meilleurcrevasses
onguent pour la picote,

Edmundston, n. B.
On demande des agents dans toutMlle Elisabeth Daigle, la garde 

malade eu chef de l’hôpital de 
Clair, visitait ses parents M. Ubal- 
de Daigle, cette semaine.*

Or-F. NICOLLE, Grand
Casier Postal 43 -

ARTHUR J. ÇYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

mes-

edmundston, N. B.

CHEMIN DE FER TE MIS G 0 D A TASt. Sacrement.

CULTIVATEURSTO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela
Cran- ^ partir du 22 mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
ae ,er, comme suit : 
read up 
X No. 2

HOPITAL PRIVEE LAPORTEPlusieurs personnes sont allés 
faire un tour de voiture

M. et Mme Fénée Cyr de Augus­
ta Me. sont en visite chez la mère 
de Mme Cyr, Mme Maxime Cyr.

M. Théodule Albert de Fort Kent 
était en ville dimanche dernier, en 
visite chez sa sœur Mme John J 
Cyr.

concerneCLAIR, N. Bujourd’-
hui vu que la température était idé­
ale. Quelques uns sont allés aux 
courses à Clairs, d’autres en pique 
niques. Mais plusieurs perdirent 
l’intérêt dans les courses à 
du feu de FortKent qui a causé 
gros domage aux propriétés, 
quelque temps toute la ville était 
menacée de cocflagration, mais les 
pompiers firent un beau travail et 
parvinrent à maîtriser l’incendie.

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

1
Améliorez vos terres en 

pulvérisée.
STATIONS RKÀD DOWN faisant usage de chaux

№“• RuSS?*. TaTm
x*53 “ Whitworth, 8.27 ‘
х-38 “ (a) Couturier, 8.42 “

C\l L24 “ St-Honoré, 8.SQ “
lTO 4 “ Vauban, nS ..

\ 2*53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 '
T . . 4 ^2-40 - Cabano, q SI ..
Le ministre des Finances fait au 1218 “ Cloutier, 16.13 “

„ prêteur canadien une concession м « il N.-D.-du-Lac 10.16 '•
te“' de léaumèr donitse h“!‘iVa' "0,able’ eu ,ui de renouve- »M° “ (a) Otîerwi, %£ “
poste près du nouveau pont. Il”” *er même taux d’intérêt les bons "ша.ш. ЙСи " “ ii
tendra là tous les après-midi avec à cinrl et demi pour cent du gou- --------------------
une grande variété de légumes, veinement canadien, échéant le 
Tous ceux qui en ont besoin fe- premier décembre et lui accordant 
raient bien de le voir avant d’ach- uue nr:m_ j. . ,ter ailleurs, pareequ’on peut tou- . P d un Ш0І« d intérêt eu 
jours avoir meilleur marché eu a- plus’car ce taux est plus élevé que 
chetant directement du producteur, celui payé sur le récent emprunt 
et avoir de meilleurs et plus frais canadien négocié à New-York, 
légumes. Cette garantie solide, la meilleure

Dimanche dernier au soir, il y qui puisse être donnée au Canada 
eut une grande veillée chez M. O- et la libéralité du taux de l’intérêt

.WSÎÎ *■■>’« •” -
pbur tous dans la maison. Il y en cemeDt en ces bons du Dominion, 
avait de Fort Kent, Van Buren, Voir Pour détails l’annonce offi- 
Grand Isle, Frenchville et Ste- eielle.
Agath. I

:v cause
CONCESSION AUX PRE- 

TEURS DU PA
fé-00 la tonne au char minimum 20 toun

M. Denis Albert de Madawaska 
Me, a réparé et repeinturée sa mai­
son. Il a construit une gallerie, et 
rehaussé la maison d’un pied.

M. Jimmy Beaulieu a réparé 
maison et son magasin, M. Beau- 
lieu a maintenant un bel assorti­
ment de marchandises dans son 
magasin.

M. Jérome Hébert s’est cons­
truit une nouvelle grange cette an­
née. M. Hébert est eu charge de 
l’ouvrage sur les chemins de cette 
ville, et il est à faire uu bout de 
“State road” près de chez M 
Charles Dufour. Ce bout de che­
min était eu très mauvaise condi­
tion, et ce travail sera beaucoup 
apprécié.

Le chemin conduisant au pont 
International entre Madawaska et 
Edmundston avance rapidement; 
nous espérons qu’il sera terminé 
vers la fin du mois.

Pour nnes
maximum 40 tonnés

F1- 0. B, Biookville

height : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Zconard 

Siegas, Quisibis, Green River

L‘ saягЧ,

I xNo- STATIONS x N0.3•e 8.20 a.m. Edmundston Jet., 
6.30 “

12.35 p.m 
2.25 "'Connors,

1 ?**!? except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Ageni, 

Riviere-du Loup, Que.

0 3.50 la tonne Edmundston, St-Basile 

St-Hilairc, Baker Brook, Caron Brook

3.00 la tonne, Zac Zaker 
sur les chemins de Fer Nationaux

%

(60)
>)■

Le meilleur Tonique 
t c’est

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.m publiques. ELEXfR VIGOL.

- En vente partout.
oies publiques. 
Pâques.

y; - comme des flèches de confiance, 
j’ai écouté la voix intérieure. Si tu 
savais comme la voix intérieure 
parle aux solitaires. Je m’étais fait 
un règlement de vie. Je m'imposais 
chaque jour deux heures de 
ches ; tiens, j’ai poli ce chemin a- 
vec.mes pas. Ce souterrain est très 
long, il finit en s’abaissant, la voû­
te s'achève en touchant le sol et de 
grosses racines d’arbres ont percé 
les parois. J’en avais coupé beau­
coup, longtemps j’ai essayé de pro­
duire des étincelles avec le fer et le 
caillou, pour obtenir du feu ; je 
n’ai jamais pu y arriver.

—Mais tu avais très froid les hi­
vers ?

, SA ШшшШ
Feuilleton

rement, que son portrait était abso­
lument frappant de ressemblance.

Sur le papier gris soigneusement 
lissé, grâce

recluse que j'étais. A présent, peut- 
être nous sera-t-il u île. Je 
doute pas le moins du monde de 
l'état de ma fortune, et 
rons à vivie.

—Oui j aimerais à rendre à 
oncle les cent cinquante francs 
dont il s'est privé pour moi, je les 
ai intacts, puisque jai été'.éhicule, 
logé et nourri par les ennemis. 
D'où vient ce trésor ?

ru vous avertir.dele» et , Quoi qu’ils
fuient, Seigneur Jésus !

-Soyez calme, Albert, répondit
Rene. les Boches ça me connaît.
Mère va t etendre sur la chaise Ion
gue’ ,u e t esa°uffiée. Et attendons 
sans crainte.

11e me
)

» au pauvre crayon de 
fortune, sa mère avait réalisé ce 
miracle d’amour de reproduire 
fils tel qu il était en regardant dans 
sa peusée.

nous au-

I<e ^[y^tefe de VâlFàdouF шаг-
mon

■ont ps» permis 
ne préliminaires P*ar M. Gouraud d’A Liancourt

Maria-Pia ne savait presque rien 
de "a guerre, elle était beaucoup 
moins épouvantée que les serviteurs 
Albert* T”' ”OUS tUCr’ gémissait
"ïb; ""'“F"1--”

u n’eut guère le

Oh ! maman, quel trésor que 
ces feuilles ; comme je vais les 
server pieusement ! Et moi, moi, 
ingrat, qui ne songeais jamais à 
toi !

son si belle I32fi con-E ; .—Elle veillait ... Elle me jeta Le sable était sec et doux 
aux bras des deux êtres les meil- fond, la source chantait en tombant 
leurs qui existent sur terre. Toi, tu dans le bassin, 
restais à gémir, tu aurais dû me —Vois, dit Maria-Pia, je m'étais

creusé un baignoire, regarde 
outils.

Avec la même matière première 
mes vielles bottes de conserves— 

j’ai construit une pelle, une pioche; 
je me serais jamais cru de telles ca­
pacités 1

—Povera Mamma !

; au

—Je pense qu’il doit venir du 
temps de la Révolution, à l’époque 
où des émigrés s'étaient cachés là. 
Les pièces les plus récentes sont à 

J aurais dû rêver . . . Mais ce l'effigie de Louis XVI, elles étaient 
qui est merveilleux, c’est mon arri- dans des sacs qui ont pourri, 
vée ici, mon départ, mou élan, et sont maintenant à même la'terre 
qu au lieu d’hésiter devant 1 ex- je crois qu'il y a beaucoup de loui 
traordmaire épopée, j’ai marché>t d éçus, 
sans même savoir . . . pourquoi ce 
but fantastique m'intéressait si pas­
sionnément і

cluses»
modèle* ES Le pouvais-tu ? ton ignorance 

était bien involontaire.garder.
— Non, tu serais mort à bref dé­

lai. D’ailleurs, ce n 'était pas le 
plan de la Providence.

mes
temps de

“enter sa frayeur, la troupe entrait 
dans la cour d honneur .^'officier

?U‘ marchait ' u avant mit pied à 
terreau perron. René l’a 
la fenêtre :

com-

elle?

—En effet, mère, tous nos actes 
■ont les réflexes de l’impulsion di­
vine, du moins quand ils sont d’in­
tention pure. Oh ! mène-moi au 
souterrain, fais-moi revivre le dra­
me de mon enfance ; tes paroles é- 
veillent comme une faible image 
a’u fond du brouillard.

—Allons . > . prend la grosse 
la upé. Mon rat n’aura jamais vu 
un tel éclairage. Il est capable de 
sè cacher ; laisse ton inséparable 
Mousson ici, cela achèverait d’é-_ 
pou van tèr mou fidèle rongeur.

Alors, doucement, ils descendi­
rent.. . 1 *

CHAPITRE XXIII
DANS L1- SOUTERRAIN

René plaça la lumière eut ' une 
saillie de la roche, les plaques de 
mica disséminées un peu partout 
titillaient-; à la voûte, de courtes 
Stalactites étincelaient. Maria-Pia 
*t en sonnant a 

—Je n’avaie jamais vu ma pri-

—Pas tenement, je me faisais des 
costumes en papier ... Mes éter­
nelles boites de conserves étaient 
toutes enveloppées, je joignais ces 
feuilles avec des attaches de plomb; 
mais le mieux, ce sont mes dessins.

—Tu dessinais ?

і | perçut par
*m -Ne serait-ce pas plutôt mon те'тигіші^І^к"!.^" ■' П 

arrière-grand-père qui aurait en- vous Albm “ “ ! Mère « 
foui là sa fortune ? surtout. Je n’existe pas”01 ^ m°' '

. Oui, mes yeux avaient acquis.
je p.use, un peu de qualités de ceux res constantes — je puis dire que je *ar^es’ haletantes, venaient jusqu’- nant sur le vestibule ; l'antre °” 
du chat, je traçais toujours le înê- n’étais pas une heure sans élever I,S Pr°f°,,deurs de la cave. pouvihT11"^ le perron, il це
me modèle ; ton portiait, mon fils, “on âme vers Dieu — ne pouvaient —Nos servi,eurs nous cherchent, lors, résolument"' Рі”Г ,ucuile 1 a-
Avec le plomb des soudures des demeurer vaines. maman, remontons. Ils trouvent chaise longue de sa mèr^ SOUa la
boites, je fabriquais des crayons, René regardait la fente du rocher san* doute étrange que nous nous franges retombèrent *’
je me servais du procédé des join- P” où il avait pu passer au dehors Pla,s,ons iei • • • encore U était temps la porte di, h
tilhstes. Ah ! il y a bien de* centai- «1У entrait son bras, un peu son ge- ~Madame ! Madame ! gémissait f ouvri‘brusquement. Zabeth mon- 
nes de dessins. Examiue-les : Pio à non ... Il jeta une pierre et ils en- Albett‘ du haut de l’escalier, v‘là c'ier^hmtze^arée’ tandis que l'offi- 
deuxans ... Pù> à deux ans et de- tendirent ”floc” dans l’eau. les Boches ! en main,pass£fi d"”*' cravache «n

1 V à trois ans .. . et ainsi La mère et le fils s’étreignirent, CHAPITRE XXIV «>n, surpris гі‘ипГ4п1.Є"Є^“?и8"
de suite. Et le dernier : Pio à ,7ua- coeur contre coeur ; une grande o L’knnbmi avilit bondi en aboyant*T'tièîn ’
*7 TJ; N es,‘il pas tel4ue tu rais°n d'am8ur “connaissant mon- La mère et le fils remontèrent Upfà nUt^n,*1 déP|aisirde René, 
es . Ah I un coeur de mère est un tait de leur âme. aussi viteque possible. Alben „6 parquet vvî£!№’ e nez contre le

—Mais quand tu as entendu mon m,ro,r°ùse réfléchit l’image de son L’Italienne se ressaiait : le et transi, les attendait en haut 'dc i»ed'à І аплтаГ” n?*i Coup
plongeon, tu m’as cru noyé î . . . e“îfn* —Assez d’attendrissement, il ne de l’escalier. connaître, si bien que sa

—J’ai tremblé longtemn. i’.i M1£,e/al'<^n’“alerèlealarmesd’é- Pa»ainsi s’amollir. Viens voir ' —Ils montent les lacets de 1. Paljle “dressée à Mme dTw'hV

(A suivre) r*'' kJ v/i "‘1

Éâ '
Щ-

№ ..

Le travail était ma joie unique. 
Je n’aurais jamais pu supporter 
douze ans de solitude sans lui. Je 
n’avais ni fil ni aiguilles, mais a- 
vec mes cheveux et une petite la­
melle de fer, j’ai brodé toute 
inscription sur la petite chemise que 
tu avais à ton départ, mon chéri.

--Mais je n'ai jamais vu cela I

mr

» une
.

dont les
sur lui.

1
■

-Celle qui t'élevait ne voulait 
pas sans doute t’impressionner en 
tritesse ; te croyant son vrai fils, tu 
n’avais aucune amère-pensée vis- 
à-vis d'elle. Savoir eût crée en toi 
des réticences pénibles, qui sait.. . 
moins de tendresse confiante peut 
être.
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'Bouchard d’Edmundston unissX 
sa destinnée à Mlle Hélène D, 
monrs aussi d’Edmundston. M. J<*. 
Bouchard de Rivière-du Loup,père 
du marié, ainsi que M . Alphonse 
Lavoie d’Edmundston leur servai­
ent de témoins^

A la même messe, M. Damien 
Michaud unissait sa destinée à cel­
le de Mlle Alma Beaulieu. M Ovi­
de michand père du marie et M. 
Beaulieu frère de la mariée ledr 
servaient de témoins.

La messe fut chantée par le chœur 
de chant d’Edmundston dont M. 
Bouchard fait partie. On remar­
quait aussi an chœur, Mlles Sené- 
ville Dumont, Antonia Albert, Eva 
Ringuette et Marthe Ringuette 
Mme Landry touchait l’Orgue.

A l’Offertoire Mlles Sénéville 
Dumont, Antonia Albert et Eva 
Ringuette chantèrent l’O Saluta- 
ris de Mattfeid, et pendant la com­
munion. M. le Dr. Simard chanta 
l’Ave Maria de Millard.

M. et Mme Méderic Bouchard 
rendirent ensuite à Rivière d* 
Loup, et-M. et Mme Damien Mi. 
chaud à Ste-Anne de la Pointeau; : 
Pères, Rimouski et le Bic.

Nos meilleurs vœux aux non 
veaux mariés.

De notre correspondant
La semaine dernière nous lisions 

sur le “Madawaska” an passage 
qui nous donnait un petit peu le 
résultat que rapporta la fête Ste 
Anne, mais comme il y a que quel­
ques noms de ceux qui y ont tra­
vaillé et qu’un si grand nombre a 
été oublié afin de ren ’re justice à 
tout le monde nous nous repren 
dtons cette semaine.

La fête cette année s’est passée 
solenellement avec une grosse foule 
de gens venant de partout parmi 
laquelle on Remarquait plusieurs 
prêtre. Tel que : Monseigneur Du- 
gal et son Vicaire, les Révérends 
Messieurs Martin St André Thomas 
Van Buren, Martin St-David Me. 
Bauy St-Léonard, Cyr Rogersville 
Lambert St-Hilaire, Gugié du 
Grand Sault, André de Lille Me. 
Bergeron Frenchvijle Launière St 
Basile, Cyr St-Basile, ainsi que 
Père E. Lang et les séminaristes 
suivants : A Godbout. L. Levesque, 
A. Levesque, M. Mnzerolle et un 
très nombreux clergé.

Toutes dames et demoiselles qui 
avaient charge de lotteries et d’ou­
vrages quelconques ont remplie leur 
tâche d’une manière excellente avec 
lesquelles elles ont rapporté de jo 
lis montant. Le soir même de la fê­
te Melle M. Beaulieu donna la som­
me de #167.45. Mlle N. Parent *125. 
sur lotteries et les Melles T Ruest 
et E. Levesque $129. sur la table 
de couture a elles se joignèrent un 
nombre {considérable de dames et 
demoiselles afin d’aider dans le 
mouvement.' Voici les noms : Mes­
dames P. Martin, A. Dupéré et Dé­
siré Fortin Melles M. A Cyr, T. 
Perreault, Y Si rois, Regina bain- 
don, L. Cyr, R Cyr, B. Sirois, A. 
Côté, Ozithe A. Moreault, U. Mar­
tin, A. Martin sans compter les 
nombreuses servantes de tables

Quelle ne fut pas la joie et la 
prise des gens de Ste Anne lorsque 
deux semaines plus tard leur bon 
Pasteur Rev C. Cyr leur donna le 
résultat de ce pique nique et qu’il 
leur annonça que Melle C. Martin 
lui avait porté le joli montant de 
*170.00 sur une lotterie. Cette jau­
ne fille était cei taiusinent éprise 
d’une ambition tenaçe et parcor.sé- 
quent s’est montré un peu plus 
courageuse que ces tiva.es puisque 
quelques jours après la fête, ell 
rendit jusqu’au Fort Fail field et 
Grand Sault où-elle se sacrifia tel­
lement à quêter qu’elle forma cette 
belle somme ce qui la fit arriver 
la première chez les demoiselles.— 
Les paroissiens de Ste-Anne lui doi­
vent certainement de grandes féli­
citations et s’unissent pour s'écrier 
a bonté ‘ Hurrah !” pour Melle C. 
Martin, puisque la paroisse "a tant 
besoin d'argent de ce temps.

Nous espérons que cette semai­
ne que personne n’a été oublié et 
si par bazar l’oubli s'est fait resen­
tir nous demandons bien pardon 
aux pauvres victimes car nous ne 
travaillons qu’à donné satisfaction 
à tous ceux qui ont bien voulu 
ptondre part a cette fête Tant aux 
étranger qu’aux paroissiens et Ste- 
Anne fera -sans doute tomber 
ceux qui ont su I honorer en ce 
grand jour une rosée de bénédic­
tion.

Le profit net du pique nique s'é­
lève à *1200.

Les travaux Je la nouvelle égli­
se sont commencés. Un bon nombre 
d'ouvriers sont occupés à creuser 
la fondation et placer les premiers 
fondement. Sous l'habile et active 
direction de M. notre industrieux 
curé tout va bien marché.

Notre bon prêtre le Rev. C. J. 
de retour de sa retraite annuelle se 
rendit à Grand Pré, à la dédicace 
de l’Eglise Souvenir, M Cyr, père 
de M, le Curé est aussi allé a Grand 
Pré.

Mlle Isabelle Lachance sera de 
retour la semaine prochaine après 
avoir passé ses vacances en visite 
chez des amis à Fredericton et St,- 
Jean.

’
Mlles Irène Michaud et Jeannette 
Quel let ont passé avec succès leur 
"Second class normal school en­
trance”.

Mlles Jeannette Ouelletet Blan 
che Le bel ont obtenu leur diplôme 
supérieur de sténographie anglais 
et français d'après la méthode Per­
reault Duployé.

Vendredi soir dernier, Mlle Irène 
Foi Iras à la résidence de ses pa­
rents donnait une réunion très in­
time pour scs cousins, Elisons St • 
Louis) Lewis Bouchard et Gladys 
St.-Louis à l’occasion de leur dé­
part pour Old Town Maine.

MM. E. Albert, Mcddly Albert,et 
Antoine Lévêsqe sont allés Lundi 
dernier, pour passer quelques jours 
de vacances à Cabano, P.Q

Dans l’annonce d'Assurances de 
M. Fred Lachance, il s’est glissé 
une erreur de chiffres. Nous recti­
fions cette semaine. Les garanties 
de cette compagnie sont au-dessus 
de $95.000,000. au lieu de *95,000.

Mlle Stella Bérubé, employée 
aux bureaux du C. N. R. qui était 
en vacances depuis deux semaines 
est retourné à son ouvrage lundi 
dernier, après avoir passé une se 
maine à N. D. du Lac avec son a- 
mie Mlle Dellah Miller. Elle a aus­
si passé quelques jours à Frederic­
ton et à Woodstock .chez des amis.

St. Derid, Me. — On annonce 
pour le 22 du courant, le mariage 
de Mlle Anna Picard à M. Lévite 
Cyr. Les mariés feront leur voyage 
de noces à Rivière du Loup. Leurs 
amis ont l’intention de leur donner 
une soirée de plaisir dimanche soir 
prochain chez M. Ernest Chassé.

VN DEFI
Le club de Tennis“Castor” d’Ed. 

mundston lance un défi à tout club 
des environs, et spécialement au 
club “Maple Leaf” d’Edmundston.

Ca ne coûte qu'une piastre pour 
aller d’Edmundston au Lac Baker 
et revenir dimanche le 20 août.De-
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Les travaux de pavage au pont 

International se poursuivent avec 
rapidité et seront terminés dans 
quelques jours.

Il y avait grande fête chez les In­
diens de Tobique mercredi dernier, 
les visiteurs étaient nombreux. Une 
orchestre venu d’Edmundston fai­
sait les frais de musique Tous le 
monde a été content et les recettes 
encaissées ont dépassé les espéran­
ces des bons Rédemptoristcs quj 
desservent cette mission. Tant 
mieux puisque c’est une bonne 
œuvre.
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La fête aux LacBaker dimanche 

le 20 sera des mieux réussie. Ba 
foule sera immence. Une excursion
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quittera le Grand Sault à 8 hre 
Prix aller et retour *2.40;

di
A >f cc
enfants $1 20 ВУse ta

NAISSANCES
Chez M. Arthur Michaud un fils 

né le 15 août.

leFeu! Feu ! ti<

Protégez vous contre l'Incendie 

Achetez une police dans la

Chez M.Fred R. Daigle une gros­
se fille née le 11 août baptisée sous 
les noms de Marie Thérèse Marthe.

Chez M. Artrur Nadeax de Al- 
beitine une fille née le 14 courant.

Chez M. A. Gabonri un fils né le 
14 courant

Nous avons rencontré une de 
moiselle de St-Basile ces jours der­
niers. Elle nous dit que la jeunesse 
de St Basile se rendra en foule au 
Lac-Baker dimanche le 20 Le 
train d’excursion part à 9 11 hrs 
A. M. temps vite et le prix n’est 
que de $1.20 aller et retour enfants 
60c.

G
L

і toM. le Notaire Elzear Sirois dé 
Ste-Anne de U Pocatière était en 
visite chez des amis à Edmundston 
en route pour Montréal.

M. Paul L. Desy de Mantréal. re-! 
présentant la Cie Starke Seybold: 
Ltd., était de passage à Edmundston 
cette semaine.

M. Joseph Bouchard directeurde 
la fanfare de la Garde du Sacré- 
Coeur de Rivière du Luiip était en 
ville mardi dernier pour assister au 
mariage de son fils M.Mederic Bou­
chard domicilié à Edmundston.

1-а grande vue “Why Girls Leave 
Home’’ sera montrée au Théâtre 
StarSamedi. Ne manquez pas cette 
occasion.
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$95,000,000. de Sécurité
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Uu jeune garçon pour travailler 
au Théâtre Casino.

S'adresser au Théâtre Casino où 
chez le Dr. Laporte.
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Grande Reduction sur nos 
rayons de marchandises seches
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Taie d’oreiller 
Couvre oreiller 
Draps
Dessus de table

Cretonnes
Rideaux

Marquisettes
Couvre-Canapés

Confortable 
Couvertures en 
laine et flanellette 
Nappe de table Toile à lavettes 

Piqué pour table

Essuie-mains 
Toile à serviet- 4-<Vous n’êtes jamais loin 

d’une station de service 
McLaughl і n- Bu idc.

bert,tes ■
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Et tout ce que nous avons en marchandises sèches 

absolument au prix coûtant et en dessous
Zeщ

Vous pouvez voyager dans uu McLaughlin-Buick avec 
une sensation de sécurité qui double votre plaisir.

Vous savez qu'un McLaughlin-Buick est uu char solide, 
sûr, et puissa.it. Il vous mènera ‘‘aller et retour” dans 
n’importe quels chemins, ou dans n’importe quelles condi­
tions de temps.
Vous savez de plus que n’importe où vous allez, que voua 
serez certain de trouver une station de service McLaugh­
lin-Buick au cas où vous en auriez besoin.

Les Stations de service McLaughlin-Buick sont répandues 
par tout le monde, vous la trouverez pratiquement dans 
cité, ville ou village.
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ІШ A présent jusqu’au 9 Sept.
tijS;

H ATTRACTION SPECIALE CETTE SEMAINE
Machine à pouvoir d’eau 
Complète avec tordeuse $29.50
Et voyez celles-ci

Machine à la main 
Complète avec tordeuse $13.75

Spécial
.

-
m

Maqnifiques couverts à diuer 
de 100 morceaux

Tasses et soucoupes 
blanches

$35.00 En belle porcelaine de la meilleure qualité $35.00 Six pour $115 
Nous avons une ligne complète de vaisselle en faïence et nos prix ne peu­

vent être égallés nul part. Achetez ici et économisez aS^ de votre argent.

sur

•1
Master Sixes Master Fours

;

fe 22-44 Special Roadster $1965.00 23-34 Special Roadster $1340.00 
22-45 Special fourirg $1995.00 22-35 Special Tonring $1375.00 

$2695.00 22-^6 Coupe 
$3095.00 22-37 Sedon.

ІШ
Pensez-у bien
$99.50 Un magifique Complet à dîner en meilleur chêne 

Une table, un Fauteuil, et cinq chaises 
Un apfendide buffet avec miroir français

41895.ОО
$I995<»

22-46 Coupe 
22-47 Sedon 
22-48 4 Pass. Coupe... .$2945.00 
22-49 Spacial 7 Pass.

Touring.......
22-50 7 Paie. Sedon...$3445-oo

109*0 ■yr*
$234500 TouslesprixF.O.B.Oahawa,Ont.

Taxe de vents chargée extra.

De meilleurs Chars sont construits--et McLaughlin les construit.
Eut

- tre tl 
Bleue 
chesn 
nom b: 
de pat 
côté ai

LE TOUT POUR $99.50 sF.O. CREIGHTON. DISTRIBUTEUR
WOODSTOCK, N. B.m J. F. RICE & SONS >

Les nouveaux modèles de chars fermés et ou­
verts pout 1922 seront exposés au Garage Four­
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous en faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonatd

/-■ .

A <
1Lundi M. J. U. LeBlanc repré­

sentant du •‘Madawaska’’ est venu 
chercher *011 assortiment de cou 
teanx offert par M. D Fortin. Il se 
dit très content de son cadeau, car 
c'est la première foie qu'il tire 
l’heareex chiffre sur une lotterie.
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Fournisseurs d’ameublements complets de maison 
Téléphone 128-11 EDMUNDSTON, N. B. MCLAUGHLIN - BU.
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CITOYENS
Les 4 et 5 Septembre, nous aurons Vodcasion 

d4assister à la plus grande célébration Interna­
tional jamais vu dans le Nord de la Province v 
du Nouveau-Brunwick et du Maine : L'OU­
VERTURE DU PONT INTERNATIONAL, 
sans ecntre.üt LE PLUS BEAU PONT sur la 
Rivière St-Jean.

C'est un devoir pour chaque citoyen de faire 
tout sen possible afin d*a*surer le succès de cet­
te cé ebralion et ce SUCCÈS dépendra unique* 
cent delà coopération de chaque individu, hom­

me ou femme. Décorez vos Maisons. Arborez le 
Drapeaû, Montrez vos Couleurs, Démontrez vo­
tre loyauté à eette occasion. Montrez-vous de 
vrais citoyens Canadiens. Le Drapeau qui gagna 
les HONNEURS IMMORTELS pendant la der­
nière guerre, devrart être exposé le premier dans 
cette célébration.

Donnez-moi votre commande. Je puis vous 
fournir des Drapeaux Canadiens, en laine, de 
toutes dimensions, de 2 à 18 pds.

Aussi des Drapeaux en coton, montés sur des 
bâtons, de 2 1-4x4 pes, jusq^P^22 par 36 pcs.

Afin de vous assurer la livraison, toutes les 
commandes devront être placées avant le 30 août.
LE MOINS QUE VOUS PUISSIEZ FAIRE... 
ARBOREZ LE DRAPEAU.

R. W. HAMMOND
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